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Marcel 
DEBARGE TRE COMBAT 

33 ans, m a rie, d e u x e n f ants. Pos­
tier, mil itant synclicalis l c, a n in;a t e ur 
d e la gestion cl 'œu v r cs soc ia les, mem­
lJt•e du Comité 1>olHiq1ll! na tiona l rlu 
P.S.U. 
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Georges 
CONRAUD 

TcchQicien de l'aéronautiqu~, per­
sonnalité noiséenne bien connue 
conseiller municipal de Noisy-Je-Sec'. 

ifI ALGRE le ch a ntage :, la démission , J .11. h menace du ,, ch aos », ma lgré la 
propagande abusive e l écrasa nte 

faite avec tous les m oyens offic iels, ile l:.i. 
R.-id io, de la Té!évision , ll'une certa ine 
1>rcssc, une Lrès forte prOf}Or l ion cl'éfcc­
leurs, f)ar tic ufièremenL clans 1,ot re c ircon s­
criplon a \'Olé NON. 

De nombre ux sonclages, et e n part.icu­
lier les nomb reuses con versations q ue j'a i 
pu a.Yoi r sur le pla n de notre secteur, sur 
le lieu <le trava il t ém oignent ile plusieurs 
certitudes. 

- La très gr:m !le ma jorité cle ceux qni 
ont vot é X0:--1 ne veulent JJ '.I S cl u retour 
au, combina isons cl à fa frtiblcssc qui ont 
caract érisé h IV' Républiqnc, ils con da m­
nent les nllia,wcs rappelant. celles du pas­
sé c·omme fa créat ion de cc Cane! qui voiL 
!les hommes comme M. Guy i\JofleL (rc­
prèsen tn n L l:L S.F.I .O.) conclure un pacte 
avec clcs hom mes comm e l\f, Bcrlra ncl 
l\IotLc et Paul Hcynaucl, rc11résc 11ta.nt.s clu 
« gros pa t.rona t i , padc 11assa n L access oi­
remc11 L, s i l'on en croit les fissures qui 
dé j:• se manifestent , pa r le M.R.P. c l le 
Rassemblement 1lé mocra liq11c. 

D 'iiu trc JJ:irl c'es t pour ces m êmes rai­
sons CJU' un grand nombre d e Fran çais se 
sont abs tenus. D'autres Français, sa ns a u­
cune sympathie pour les procédés gaullis­
tes, ont cependa nt rnté oui à conlrc-cœur, 
pa r dégoût des j eux qui r :lJ>Pellcn L troJ> 
ceux de la rv• République. 

Or le P arti S ocialiste Unifié dont je 
suis le can cl iclat a volé ~ON a u plébiscite 
gaulliste clu 28 octobre ma is ne s 'est e n 
rien associé à. ce cartel boite ux qui ras­
semble :• côté cle démocra tes clou l le 
moins qu'on puisse dire c'es t qu' ils sont 
irréfléol1is, défaut qui les caractérise · d e­
puis lon gtemps, des réactionnaires au ser­
vice des milie ux finan ciers cl cles amis 
ouverts ou camouflés de !'O.A.S. Cette a l­
terna tive r1uelque soit la ma nière dont ils 
la prt'.-sentenL est conllamnée JJa~ l'opinion 
publir1ue. Elle n'es t pas la nôtre. 

Ces h ommes ne pem·ent s'ins titue r 
professeurs de morale et s e 11réscntcr con1-
me des espoirs cle rcnouvea u. D'a illeurs 
alors que nous luttions de toutes nos for­
ces pour la paix en Algérie par la négo­
ciation, c-Ontre l'arbiLrairc, cl ce depuis· le 
début, parfois seuls, a,Jors que nos mili­
tants étaient arrêtés ou matraqués, eux 
éta ient ins t~llés dans la V' Républh1ue. 

.SON, c'es t une autre alLerna th·e que 
~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111'.:: nous proposons au pays, celle qui consiste 

à construire une démocratie entièrement 

Le PSU 
NOUVELLE. 

Vous trou,·ere-z dans ce Journal notre 
programme détaillé, je veux lnsls t~r Ici 
simplement sur l'essentiel. 

est le Parti Ë . Ë Beaucoup d'hommes, dont nous somm~, 
Ë Ë ont compris que pour bénHlcier pleine-- d l'A - - ment des e·normes moyens de la te<·hnlque 

Ë e venir = - moderne, pour a ssurer vra iment le )>on-

__ §===:: -====- ;==ë heur des hommes, aujourd'hui po~~ible, pour arrétcr la. machine infernale dei; ar-

L
' A mements et des guerres, Il fallait un nou-

Ë venir c'est § Ë veau syi.tème de planification démocratl-
j § § que, un gouvernement indépendant des 
ë I D ,. ■ Ë Ë ' trusts financiers (ce qui n'était pas lé cas 
~ a emocrat1e § § dans la IV' , ce qui n'est p.u le cas aujour-
~ § § d'hul), une ge~tion directe de tout .,,e qui 

1 IS e. s i 1es citoyens : grandes entreprlaes, liervlceoi 

par---i 
Marcel DEBAR~~--' 

cotes. EL un Eta l n ou vea u donnant une 
place, majori taire a u m onde du lra.vail 
urbain el rura l cla ns la ges tion cle l'éco­
nomie, es t inclispcnsable. 

Tout cela, ce ne sont JJas des \' lies d'un 

a.venir lointain, tout cela. est urgent, et 
c'esl immédia.tem ent possible s i tous les 
syndicats, tous les pa rtis de gauche, tou­
tes les organisations démocratiques sa.vent 
s'unir da.ns un « Front Socialist-e » pour 
imposer cette démo_cra.tie nouvelle. 

Voulez-vous que nous essayions ensem­
ble de sortir des vieilles ornières et d'en­
trer vraiment dans le X...X• siècle? 

Marc:el Debarge. 
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LA RÉALITE ÉCONOMIQUE 
DE LA V0 

. .;,·; 

L
E rv• P lan économique et cl'ë-:1uipe­

ment :1. fa it l'objet d 'un e très large 
pub licité d~ la pa r t du gouve rne­

ment Pompidou, tour à lour. les cliffé­
rcntfi 111 a1isl res on t In it leur n uméro à 

_ la raùio et à la télévision. des films van­
tant le bel a veni r q ui no us es t off ert à 
tous, par le I V' P la n , ont été tournés et 
projttés en divers es occasions. 

Les F rançais moy:ns et mi-moyens, à 
défau t du manœuvre lé6cr . on t certaine­
ment été ra vis c!'npprenclre l:1. progre~s ion 
prévue de l'économie, qui doit logi(Jue ­
ment entrainer un r elèvement :m por tant 
cl~ leur niveau de vie clans un a venir 
proc·he. 

Qu'en est-il en réalité ? 

L 'accroissement cle la procluction nu 
cours d-es d ernières a n nées a été incon­
testable. c·tsL d u reste un phénomèn e, 
non. seulemen t fran çais, m als européen, 
rnlabl-1 a ussi pour beaucoup cle pays à 
l'échel le mon-:liale. Ma ls la carn et.éristique 
frança ise cle cet nccroissement, c'"st que 
l'augmen tation du revenu natio11a l qui en 
résu lte s ·est fai te pr e.'>[JU•~ exclusivemen t 
au bénéfice du capital. 

Ce CJ Ui rev ien t à cli1 e q11c, plus le rc ­
\'fnu nat,ion a l augmente, plus le fossé en ­
t re le profit , t la masse snla riale s 'ac­
croit. 

Or, l'npplication clu IV• P lan prévoit 
un accroissement. d 'ailleurs ins uffisa nt, 
cte la procl uc1ion , qui se t raduira dans les 
con d!tic.ns présent es par une nouvrlle et 
considén1 ble a ugmentation des profns ca­
pit a I is tes. 

Pourquoi ? P n:·ce que le IV• Plap a été 
étn bli p rincipnlément par <les repré~en-
1 n11ts ctu g rn 11 c1 p ;it,ronat tt de la fln nnce, 
les organisat!<,r..s s,vn d!cnles n 'étant que 
co11wl/écs. A tit re d '~xemplc de cet! ? con­
.rnlra tion , les r e1,ponsable.~ synd icaux on t 
reçu, cieux jours a; nnt la réunion du 
Conseil supé rieur clu Pla n , le rapport qui 
devra it y êt re discut.é. li y n 4.500 p,1ges. 

L'ens . mble des représentants sy1:dica11x. 
avec des nua nces, peut-èLre. mals nvec la 
même volonté, a concla nu:é cc slmlli·Plan, 
qm re:he-: che cles couv~rtures ouvrières 
pour mieux falre nvnler la pollti1u ; du 
i;rancl patronnL 

Cnr il s'agit bien du grand patr onat ; 
les Htlarlés, mals aussi les petits in dus­
triels. pa r exemple, bon: 1m~rifiés au pro­
fi t des trus1s et cle., monopolt ~- M. Pom­
r,!dou, de la ba nque R oths child, a bien 
fait le.~ ch_o~:s. 

Ln politique a r tuelle conduit à une con­
<'flllt rn t!on l!nancière de J>lus en plus 
!orle, dm:.~ Je sectt ur, de la clls t?1b11tion, 
a u b.:néfice d 'entrep rises capit,i,llstes l ts 
plus importan: es E't les plus lnrtucmes. 

La !iscalilé llC montre de plus en plus 
comme un ln~trumcnt au sEl'vice des 
classes po~édant;i;, 

L'impo1 t ance dei; impôts ind irects fait 
s upporter pa 1· les travalllEurs la p,utie 
la plus lourde du poids de l 'cr!ort fis:al. 

L'implan ta tion d'indus tries nouvelles 
est laissée à l'i niWri tiv,~ p rlvèe, les encou­
ragemen ts lïn an c:ers portant surtout sur 
la décent ralisalion, qui consis te à tra ns­
porte:· les us ines d e la r égion pa risienne 
e n province. 

La progr ession des sala ires prévue 
(4 '·• pa r a n ) 11 ·•,st absolument pas com­
parable à la progression des profits qui. 
elle, est libre. C'est un moyen de frei­
nage s upplémentaire ut ll 'sé pa r le patro­
n a t à travers l'Etat. 

NOUS SOMMES DES PARTISANS 
F AROUCHES DE LA PLANIFICATION 
DEMOCRATIQ UE. MAIS LE IV" PLAN 
USURPE SON T ITRE. 

Un plan. c'es t d'abord un moyen de· 
con trôle de la p: ocluclion et de la con­
sommation e n vue d e leur accroissement 
et de leur or!en '.ation da ns le but de 
sat!sfn!re les besoins de la popula.tlon.. 

Le IV' Plan snullist e. c'est un catalo­
gue d 'inten tions snns aucun contrôle dans 
son exécu tion. C'est a insi que, s l le IV' 
Pla n prévoit u n cer tain 11ombr ~ de loge­
m en ts pa r an. il suffi t d'une nouvelle 
lubie du • Guide cle la Fran<:e • • d éci­
dant l'accrolssemE'nt des c:·échts pour la 
force de fra ppe, pa r exemple, pour que 
l! nombre cte logements soit réduit (sans 
parler des risques découlan t de la spécu­
lation et des détournements qui se don­
nent libre COlll'S sous la V ) . 

U n pla n doit détermin er l'or!en,tatlon 
d e l'économie. li dclt être contrôlé à lou.s 
les stades par l:!s p :·oducteurs. Le IV• Pla n 
la isse i1 ch aque 1mt reprise Je soin de dé­
cider de sa procluct!on, ~ans vè1·:ner s i 
celle-cl es t; utile il l'è~onomle, le Profit 
étant le S?lll guide il cet échelon. 

En cla ir, le IV• Plan est une arme &UP­
plémrn taire , 11011 seulement clu 1·églme 
gaulllste, m a ls du gnn.:l patrona t qul 
s 'abrite clerrlè1·c lui. c ·est une a rme a ntl­
ouvr lèrc. 

Tout port~ à croire qu, 11'6 organl.sa: 
tlons synctlcales pa rtagent ce ra isonne­
ment. Dans les mols et lu anuéea qul 
vil'1ment, e lles auront à mettre en écbeo 
J'appllcatlon du IV' Pla n dans ce qu'il a 
d e n.e!Ps t ~. Ma is cela ne saurait .suffire,; 
li faut, dei; mnlntennnt, lut ter i:our une 
vér itable p!anificatio1l d i mocrat lque qul 
pe1·m ette, sous Je contr6:e des producteUl'II 
e t de IEurs o: gani&nt1ons, d e déve lopper 
n_otr~ é~onomle t.t d e modifier la répar­
! ltlon du reven u n a tlcnal dans le HD.I 
de l'intérêt des s,1ln1 lés. 

Pour cela , l'nctlon i-,·ndlcale est lndJI, 
pensable. L'n:tlon PolJÙqu~ en est le pro­
longement n nturt l: Il ne suint pas d~ 
posf r des options, li noua faut éplement 
nous assurer que les choix s eront respec­
tés. 

C'est pourquoi nous voua appelo~ t. 
voter P.8.U., afin de m arquer clairement 
votre volonté, e t préparer alnlll le d.~ 6 
sur des options rondamental:a QUI liQrl.! 
a van t tout, des options économ'qu-.. 

Geo~•• IJN l Soc•a1• t § § peut l'ét.re pa r les travallleun., les usagers, 

!§ 5 lllllalclpaus, cirouila courts de ravitallle­
§ § ment de la. production à l'Wlll&'er, reg-rou­

RDUIIIIIIIIIIIIIIIIIIUJIIIUIWllllDRIIUIIUllllllUIIIIIUIIIUUlll'i! :: pements coopératifs de producteuu a.cri- Ë 

En contrcp.u tic. la conslrucllon de lo­
gements prévue eat loin de répondr: aux 
besoins vitaux, alors q,ue le propre du 
Plan. ei;t de prévoir la snt!a!acUon de ces 
besoins. 

mllitan 
Secti 
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L'imposture 

Q UE dire de M. Frey qui doit solli­
citer, dans le X1l' arrondisse-­
ment, le suffrage des électeurs? 

Les affiches U.N.R. parlent déjà pour 
lui On s'est demandé, d 'allleurs, à ce 
propos, d 'où venaient les fonds né­
cessaires pour louer ces énormes pan­
neaux, habituellement tri!s coùteux. 

Le XII' arrondissement sera peu 
fréquentable aprés onZI) heures du 
soir. On ose à peine le croire, teJJe­
ment on s'est habitué à rencontrer 
dans les rues des patrouilles de po­
lice en lutte contre les Algériens : 
eh bien ! oui... des voitures sillonnent 
les rues, chargées de policiers en ar­
mes et de chiens de combat qui ar­
rachent les affiches et attaquent les 
militants des partis qui le combat­
te11t. 

C'est M. Frey qui passe. 
Sa. vict.oi,re est tellement certaine 

quin a besoin de tout cet attirail de 

Le billet de Jean Binot 

L'AVEU 
I L est des réponses que l '-0n 

n ' invente pas - des réponses 
qui sont des aveux - ainsi 

celle que je vous rapporte toute 
cluzuàe. 

Dans un petit village perdu, à 
la mairie, sur le coup de sept 
heures du soir, ce dialogue : 

Le contradicteur (un inconài­
tiou nel) : « Ainsi vous refuseriez 
que no~s élisions nous- mêmes le 
président de la République ! 
(avec une moue de mépris) . Vous 
nous croyez tout juste bons à. 
élire des députés-! Ah ça ! vous 
vous prenez pour des idiots ? ~ 

Le cancliclat (1m peu plus tard): 
« Si vous trouvez que le réf éren­
dum est le signe suprême de l a 
démocratie, pourquoi ne pas l' tdi­
tiser ponr trcmcher cl' aulres gran­
des questions : pour 01L contre la 
force de frappe par exemple ? ~ 

L e contradicteur (indigné) : 
" Démagogie, monsieur, démago­
gie ! Les trois quarts des Français 
sont des idiots et par conséquent 
incapables d'&xprimer 1Ln avis 
là-dessus. ~ 

Je n'oserais tout cle même pas 
imiter mon inconditionnel et pré­
tendre que ceux qui ont ré11oudu 
oui à Mon général sont des ... 
Comment dites-vous ? 

la force l)ubl:lque. Il est tellement 
maitre d.e la puissance publique qu'il 
est obligé de demander au peuple de 
l'en investir. 

C'est cela le drame de l'U.NR. C'est 
là où Je théâtre de Malraux au Palais 
de Challlot devi.ent piteux. Juste au 
point où ces hommes sont obllgés de 
venir demander au peuple un pou­
voir dont le peuple sa.lt maintenant 
qu'il se tournera contre lui. 

.- :,: "L .' •••• • r . •. • 

[a vi§ite, 
chez grand-père 

E X'FRAIT de l'arti.cle d 'ffenri 
Marque dans Candide : 

« Le général avait si bien tout 
prév:u qu 'll avait mëme envisagé de 
ne pa.s réussir. C'était alors le retour 
à Colombey. Il l'avait dit au dernier 
Conseil : 

,. - C'est- :peut-être un Consell 
d'adieu. 

« - Mon général, fit Pisani S6nS 
penser à mal, nous irons vous vo1I à 
Colombey. 

« - Certainement pas, répondit 
vivement de Gaulle. Je ne verrai per­
sonne. :> 

!Le U!11,P$U1$ 

1 OUS lisons L e F igaro avec curia­l ,1 ~ité, jusqu'à. présen~. De temps 
a a utre, nous trouvions une ou. 

deux éti.ncelles. Alnsi , voi.là six mois, 
François Mauriac a a,ppelé le P.S.U. 
un « ectoplasm e ~. Puis, Le Figaro 
fait le silence sur nos prises de posi­
tion et nos act.ions. Le voile s'est. levé 
doucement. 

Soml::iin, le 1er novembre, apparait 
un dessin. Il montre un électeur 
P .S.U. qui dit « non ,, en mettant une 
enveloppe « oui. ::, clans l'urne. La lé­
gende : la P.S.U.S. évoque pénible­
ment. le mot latin « lapsus », tiré des 
pages roses du Larousse : « lapsus 
lingure :., : oubli de la. langue, erreur 
de langage. 

Le titre du des&in : « Congrés 
P.S.U. à Alfortville, le ler novembre :r,, 
nous apparait pourtant · comme un 
« lapsus 1>. Car nous supposons que 
les services de la rédaction du Figaro 
ont appris, en lisant notre journal, 
quE le congrès était reporté à une 
date ultérieure. 

pour 

2&11 Tribune Sooialisre vous of /rc ztn vofom.e relié 

(prix ù la mise en ve,1<te : 60 NF). 

seulement HISTOIRE lttUSTRÉE 
DE LA RUSSIE 

par JOEL CARMICHAEL 

Voici enfin, des origines à Khrouchtchev, l'hlstorrc Lrop 
mal connue du peuple qul, sorti bien a.près les autres 
du Moyen Age, domJne aujourd'hui la. moitié de la 
ra.ce humaine. 

Cette histoire, d'une objectivité absolue, qui raconte 
en 306 pages de grand format (24 x 31) cette pas.s1on­
nante ascension, la rend aensible au lecteur par une 
must.rat.ion d'une richesse unique : 300 documents en 
noir et 36 en coule-v.rs ! Mals seuls pourront profiter 
de cette offre - car il ne reste ,plus que quelques 
ext'lllplalres - les lecteurs qui enverront aujourd'hui 
même. le bon de comma.ode cl-dessous à notre service 
lltt.érairc, Le. Librairie PILOTE - 30, rue de Grenelle, 
Pa~'l" (avec faculté de retour dans les 48 heures). 

·-----------·--·-----------···-·-·-·----------··---··-·-··----··-·-------·---··-·------·-BON à &llresNr à la. Ubnu.rle l"IJ.,OTJ•; (-SCrvir" T.S.) SO, rue de Grenelle 
PAlRIS-7•. 
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,POltww - 4 œ ll>OII l.m, 'J1fJ6 &'eftV"1,er a~ C""'1'c C.0,) ù 11olnt oompt11 ll3900 ln. 
•-- b ,,...,. le droi& • t101&a Nl>D- r°"'""""e "- •- ctabaUao• .V~ da .. 
- - ....... ,..... - je • .,.. iaoa,jl.U.,c,nwmt 111 inl6u>'olcnum& ro"'1>oure.t. 
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L'O.A.S. - U·.N.R' .. 
ous avons décrit, dans le nu-

N méro précédent de T.S., com­
ment treize camarades . d_e la 

dix-huttiéme section avaient eté in­
terpellés et matraqués par des Incon­
nus. Après quo!, leur voiture avait 
€té détériorée et, naturellement, les 
affiches qu'ils venaient d'apposer, la­
cérées. 

Nous avions hésité à qualifier ces 
inconnus. Nous n'osions pas penser, 
dans notre i,nnocence, que M. San­
guinetti permettrait à ses sbires 
d'agir a ussi déloyalement envers .ses 
adversaires politiques. 

Il utilise· donc les services de la p0-
lice à des fins personnelles et non 
plus publiques : la publici.té de sa 
candidature. Alors qu'il ne dirige plus 
l'action de ces service:i, à partir du 
ministè·re de l'Intérieur. 

Il y a, d'ab0rd, un abus de pou.voir. 
Ensuite, Il y a la certitude, pour nous 
acqui.5e maintenant, qµe ·les candidats 
U.N.R sont décidés à arracher leur 
élection avec un acharnement qui 
n'est comparable qu'à celui de l'O.A.S. 
pour obtenir, autrefois, sat isfaction. 

Le plastic ne pouvant être - jusq,u'à 
présent - décemment utilisé contre 
ses adversaires, l'U.N.R. détournera la 
police de sou devoir au même titre 
que J'O.A.S. a détourné l'armée à ses 
fins utopistes. 

Les militants du parti signaleront 
les agressions qui se renouvelleront 
au candidat présenté par leur- section, 
pour que celui-ci puisse· juger de 
l'opportunité d 'une plainte devant le 
procureur de la République, qui serait 
dé posée par lui contre le député 
U.NR. de sa circonscript ion et, à tra­
vers lui, contre Frey. 

La publicati.on du dépôt de plainte 
dans la presse sera aisée. 

E t la contradiction pourra êtr-e p0r­
tée, mieux, par nos candidat:, dans 
les réunions de l'U.NR. 

L'ironie 

L
E Figaro rapporte, en ce j0ur de 
Toussaint, qu'un certain Jean 
Bru~1et a é.té arrêté pour appar­

tenance a un r eseau O.A.S. de la Sü­
reté na.tJonale (ce qui infirme, entre 
parentheses, toutes les assurances 
données _par _la préfecture de police 
sur la dispantion des sympathisan ts 
O.A.S. dans le corps de la police). Le 
Figaro souligne surtout que c 'est Bru­
net qui fit, c ô ironié ~. !-es afflohes 
du P.S.U. 

Et, en effet, iJ y a de l'ironie dans 
cette situation. 

Et nous. oommes étonnés de lire 
~ans ce Journal la reconnaissance 
ecll'!-tante de la raison même de notre 
action : la lutte contre le fasclsme 
dont n nous fait, d 'un seul coup, le~ 
c0mbat1:Qnts exclusifs. 

Ce qui est exces.stt.~ 

Démission 
des maires ·S.F.I.O. 
dans le Nord 

. p LU~IEUHS Jru1ires socialistes du 
N?rd viennent d'adresser leur 
demissloi:i au préfet du dépar­

tement : Euge!1e Thomas, au Ques­
noy; Bruneel, a Ghynelde, etc. 

La ra':5on ? Tandl.s qu'ils s'étaient 
pr~nonces pour le c non >, une majo­
rité de leur commune, et parfois une 
forte ~ajorlté, s'est prononcée J)o 
~~ ow > au référendum du 28 oc~: 

Ce ne sont malheureusement 
des cas exceptionnels pour le.s pas 
munes du Nord, administrées pa~odm.­
s0<:lalistes S .F.I.O. es 

Citons notamment : 

Lille <maire : Augustin Lauren")' •• 
out, 61.200 ; non, 30.371. " 

Roubaia: <maire • p 
3'.250; non. 18.208. · l"O'Vo) OUI, 

Camlwai (JBab.oe . Ge 
10.811; ncm: 5.ffl. · l'Dal out, 

.MaubetiQe : om, 'l.840, JlODa .fi.2a7: 

. t dans le département voisin, au 
Ef, 3. dont le maire n'est autre 

che - 1eu., · tr · que Guy Mollet, on enreg1s e . 

oui: 11.901 ; 
non: 7.195. 
Ces constatations sont pénibles. 

Mais ces résultats sont- ils tout à fait 
surprenants? 

Non sans doute. Car iJ n'est pas 
facile 'de remonter la pen~e lorsqu'on 
a préconisé le ralllement a de Gaulle 
en 1958, lorsque, _pend:1nt ~r~is ans 
au moins, on a presente le regui:ie de 
Ja v• Républiqu e comme un brillant 
progrés de la démocratie, en termes 
peu différents de ceux de. la propa­
gande gaulliste. Le. ~orps electoral ne 
suit pas toujours aJSement ces retour­
nements. 

· Leur unité 

O
. N sait• que de- Gaulle- a prétendu 

effacer les divisions politiques 
et rassembler le peuple fran­

çais autour de sa personne. A e-n ju­
ger par les résultats du référendum, 
il. a surtout réussi à créer une situa­
tion politique plus conf use que ja­
mais. 

A-t-il au moins réussi à. mettre de 
l'ordre dans ses pFO)ilre.s troupes ? 

Dans l'Aln, circE>nscription Bellay­
Nantua, on enregistre deux candida­
tures gauJJlstes, avec Investiture au­
thentiquement gaulliste : 

- celle de M. Montmasson est pa­
tronnée par !'U.N.R. ; 

- celle de. M. Boccadoro est patron­
née p ar- l'Association pour le souti.en 
au général de Gaulle, c'est-à-dire le 
mouvement que Malraux lui-même a 
présenté mardi dernier au Palais de 
Chaillot. 

Curieux rassemblement ! 

Bulletin d'abonnement 
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Désire: s,abonner . 
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IQ NF 

.... ..... ..... .... 
6 mois . ................. 

, 3 mois . ......... , ....... . - 5 NF 
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S<t. boùlevard· Sa.ribaldi, Pari~i's­
C.C.P. PARIS 5826-65 
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LA REPUBLIQUE • • 
C'est lë capitalisme des aventuriers 
L' ES dé putés U.N.R .. , en quête de réélec­

tion , développent a ujourd'hui un thème 
un peu surprenant dàns leûr bouche. Ils 

disent a ux élécteuis : « réélisez-nous, puisqué 
de Gaulle a réglé la question algérienne )>. 
On pourrait ironiser sur la part m inime que 
le~ députés du général ont pris à ce règle­
m en t : ils n 'étaient m ême pas tenus a u cou­
r a n t. Mais enfin il vaut mieux prendre la 
question a u fond : de Ga ulle a fait la paix, 
c 'est vra i, mals quelle p aix, et comment? 

En juin 1958, j uste ap r ès a voir ramené au 
pouvoir par lïns ur rection illégale des mili'­
taires et des ult.ra·s ·d 'Algérie - insurrection 
organisée et coiffée par ses pa rt isans, Debré, 
Delbecque, Biaggi - , de Gau lle déclarait à 
la foule algéroise, du balcon du gouverne­
ment génére.! : « Je vous ai compris ». Ce 
qui, p our les gaullistes, signifiait sinon for­
cément iïntégration, du m oins le m aintien 
indéfini de.,. rappo:·ts de dom ination colo­
nia le. Relisez d •aill eurs non seulement les 
textes mais aussi les noms des d éputés U.N.R. 
é lus en novembre 1958 : Debr é, Soustelle, 
Biaggi. Delbecque. La p lupar t étaienL « Al­
gérie françai.::e ~. tous repoussaient avec des 
cr is d·11orret:r l'idée d'une négociation avec 
Je F.L.N. Personne n e protes ta à l'U.N.R. 
quand M. de la Malène, bras droit de M. D e­
bré. pré para un projet de loi punissant com­
me u n délit de droit commun tout appel à 
cette négociation. 

D 'oilieurs, à cette époque, les hommes de 
ru.N.R. é taient en plein accord avec l'Ely­
sée: car le général de GaulJe excluait lui 
aussi toute idée dé négociation avec l e 
F .L.N. Sans dout,e n'était-il pas parti~an d e 
l'intégration et d e l'Algérie fran çajse, qu'il 
considérait com me utopique. Mais que fai­
SE\it-11 ? n donnait pleins pouvo irs au x 1nill­
taires pour écraser le F .L.N. Et à quels m i­
litaires ? Le géné ral Ch a lle, nommé à la plo.­
oe de Sal;i.n. E n 1959 et 1960, le plan Challe 
.rut u n e tentation systéma tique - plus sys-
1;.émat,ique encore que sous Lacoste - pour 
détrnLre Je F.L.N. pa.r tous les m oyens : opé­
rations militaires m ul t ipliées (Jumelles, Pier-
1·es précieuses, etc.) , a rrestations en m asse, 
tortures organisées par le Commandem en t, 
formaUon des camps de regroupement qui 
rassemblèrent près de deux miilions de pay­
sans arrachés à leurs doua rs e t déportés dan s . 
des conditions épouvan tables. J a1nais l a 
guerr e d'Algérie n e fut plus cruelle, plus 
cou teuse, p!us absur-cte donc que dans les 
de ux premières a nnées du régime gaullis t e. 
La recherch e d'une troisième Force algérien­
n e - la grande pensée de l 'Elysée - s 'avé ­
rait encor e ,plus illusoire et encore plus san­
glante que les mythes du 13 m0.L 

Les occasions pourtant n 'ont pas m anqué 
d '.1brég,er le confllt: après l'échec de l'émeu-

te des -barricades, en janvier 1-960. Ou ·après 
l.'.effondrem·en t . du putsch. militaire Challe­
Salan, en auil 196'1. Les forces q'ui s'oppo­
s aient le plus violemment à: la négociation 
avec le F.L.N. avaient été battues et la voie 
semblait libre. Mais de Gaulle ne . s'y -eng.a.­
geait pas : un mois après l 'échec des barri­
cades, en février 1960, 'c'est la . tournée des 
popotes et l'encouragement . à la répression 
militaire la plus bru tale. Et après la r èddi­
tlon de Cha lle, en avril, H attend jmqù'au 
début d 'a utom n e pour faire la concession sa­
h a rienne qui .seule permet une négocia tion 
vérita ble av·ec le F.L.N. 

Et pendan t toute cette période ce sont ies 
violen ces de la polic e de M. Frey contre 11::s 
m illiers d 'h ommes et de femmes qui ma ni­
festaient dans les rues de ·paris pour que 
s'ouvre la négociation avec le F.L.N. :. c e ,Lin t 
les matraquages du 28 octobre 1960, de dé ­
cembre 1961, ce sont les morts ·au métro 
Charonne de février 1962. Comme :Si le pou­
voir redoublai t de violence con tre les oarti­
sans d 'une paix négociée a u moment Î1téme 
où les événem ents témoignaient è•e leur luci-
ili~. . 

Ainsi, les ch oses sont bien cla ires po11r tc, t1t 
le m onde, sauf pour les inconditionne!s .:tu 
gauJlisme: la r éalité des ch oses - e t , 
d'abord. la résistance du F .L.N. et la pres­
sion de l'opin ion en Fl'ance - a peu à peu 
obligé de Ga ulle à régler le problème algé­
r ien par une négociation bilatérale que le 
P.S.U. r éclame depuis sa fondation, et que 
le pouvoir a longtemps, trop longtem;)s re­
fusée. C'est pourquoi, sans sectarisme de 
parti, nous avons salué cette négociation et 
cette pa ix. Mais nous interdisons a.u !·é ~ime 
du 13 m ai de s'en p révaloir : ses me113ooges 
s ucce.sslfs sur l'Algérie n'on t pas seule•nent 
démoralisé une pariie de l'opin ion ; i.J~ c, •• t 
favorisé le développement <lu terrorisme fas­
cis te de l'O.A.S., don t d 'ailleurs le n nvoir 
gaulliste n 'a ces.::é de se servir d ans tin dou­
b1e but : p our faire pression sur le F.L.N. 
m a ls a ussi pour conserver en F rance une 
j ustification , ou u ne apparence de justifica­
tion à la dic tature d ·nn h om me. 

Car voilà oü nous en sommes sur le plan 
intérieur, qua tre a ns e t d emi après le 13 
mai : la dictatur e <l'un homme. L'U.N.R. nous 
dit : c 'est la .sta bilité gouvernementale 
extraordinaire conquête du régime. Voyons 
cela . 

Et d'abor d une p récision : le P.S.U. n'est 
1:xi.s contre fa stabilité gouvernementale. Au 
contraire. A la différen ce des organisations 
groupées dans le car tel des non, e t du parti 
communiste qul s 'est mis à leur remorque 
au nom de < l'w1ion des républicains >, notre 
parti pa rtage et approuve le refus populaire 

d'un éventuel retour aux mœurs <le la Pr. 
République. Il est soùcieux, comme le montre 
son progr_anime, de se situer non pa., en 
deçà èe la V• Républiquê, mais au-delà: -

. .Cel~ <lit, où est la stabilité gouvernemen­
tale dans le régime actuel? Bie·n des •mf.n.1.s­
tères - et des plus Importants, ·comme · oelul 
de l'Education nationale - ont changé plu­
sieurs fois de titulaire depuis quatre · ans: à 
peine un plan de réforme étalt:-11 mJs au 
point que le titulaire provisoire de la. rue de 
Grenelle devait abandonner son poste à la 
suite d'un conflit avec l'Elysée. N'est-ce ~. 
M. Boulloche ? N'est-ce pas, M. Sudreau ? Et 
il s'a git là sa ns doute d 'unè des deux ou trois 
qµ_estions essentielles pour l'avenir du pays : 
la èémocratisatlon et la modernisa.tlon dé 
l'enseignement. · 

On va r épondre : bon, mais il y a. de 
Gaulle. Mais précisément, en disant cela, les 
fidèles du général mettent l'accerâ sur 
l'extraordinaire faiblesse du régime qu'ils 
soutiennent ; pra tiquement, il n'y a plus 
d 'institutions, il y a un homme. C'est une 
curieuse conception du progrès que de reve­
nir ainsi aux formes les plus .anachroniques 
et les plus 1nystlficatrices du pouvoir poli­
tique. 

Or, cette évolution ne peut plus .échapper à; 
personne. L'homme que le général de Gaulle 
a nommé premier ministre au printemps 62 
n·est pas seulement le directeur d'une grande 
banque privé e ; c'est aussi un personnage 
qui n 'a j amais été investi par le suffrage 
universel et qui n'a d'autres titres dans s.ai 
h a ute fonct ion que la confiance personnelle 
du président è,,e l a . République. Le gaullisme, 
c' es t de moins en moins une politique. C'est 
d e plus en plus une petite équipe d'hommes 
sans ma nda ts qui s'installent dans la Ré­
publique. 

Nous sommes d 'autant plus à l'aise pour le' 
dire que nous n'avons jamais a.pprouvé le 
13 mai, ni l es institutions élaborées conjoin­
tement par MM. Mollet et Debré en été 1958 : 
11 es t que.no même très inquiétant pour l'ave­
nir du pays que la plupart des hommes po­
litiques qui ont approuvé à l'époque cette 
cons titut ion, et l'unanimité des grands corps 
du pays en dénoncent aujourd'hui la viola­
tion p erma nente p a.1· le pouvoir. En d 'autres: 
termes, la IV• République. c'était le capita­
lisme des notables. La v•, c'est le capioo.lls­
me <les avent uriers. 

Le P .S.U. appelle les élecLc-urs à refuser 
leurs suffrages aux candidats du gaullisme 
et à ceux du passé, et à voter pour l'union 
<les forces socia listes de ce pays , pour une 
République des trav.ameurs. • 

André Delcroix. ., 

Lecteurs de « TRIBUNE SOCIALISTE J> vous devez lire et faire lire ..• 

LES F.T.P. de Charles Tillon 
1940/.W44, ani1ées de souffrances et 

de deuils pour l a France, mals a.lors 
ue certains s'aban<lonnent au déses­

~oir et à la résignation, que d'autres 
bA.tissent des fon unes sur le m,alheur 
de leurs comp:Hnotes, que d autres 
encore accueillent comm~ un~ c divine 
surl{)rlse > cette instaurat 101;i. d un ordre 
nouveau, Jmposi,e . par ) etrange~ et 
collaborent awc !·envah JSSeur hitlé­
rien. Je Peugle de Franc,e dans son 
immeruJe majorlté, saus cv~tmclion ~e 
cle...--se et de religion, organise ln résJS­
tance à J'oP,iJresstur. Charles TILLON, 
ancien comm:mdant en chef des 
F.T.P .. dans un livre de 70C:, pages, a 
retracé l'épol)3e de ceux qui furent à 
la fois la mao,i;e et l'avant-,arde de 
la re.sistance intérieure: _les francs­
tireurs et part l!>ans lranc;,a1s. 

Oet ouvrage éc-rit dam; un style vit, 
alerte enthousiaste. qui en rend la 
lecture plus passionnante que le meil­
leur des report.:ge.5, vous fera revivre 
la lutte ardente d~ ces Français qui 
acceptaient le sacrifice de leur vie 
pour des c lendemains qui chantent>. 

vous suivrez jour après jour l'action 
de cette résistance populaire profon­
dément enracinée dans le peuple fran-

çais qui, répudiant tout attentisme, 
commença dès !'armistice de 40 pour 
se terminer par l'embrasement final 
de l'lnsurrectlon de juillet-aout 1944. 

Vous participerez à cette lutte 
acharnée et sans répit des F.T.P. 
Oonquête par la force sur l'ennemi 
des armes que Londres refuse de leur 
livrer. Grèves, n eutralisation des c col­
labos >, sabotages (par dizaines de 
milliers) du potentiel de guerre alle­
mand, attentats, guérili!as, combats de 
rues ou d~ maquis, insurrection natio­
nale. 

Lecteurs de TRIBUNE SOCIALIS­
TE C Les F.T.P.> de Charles TILLON 
vous fera vibrer tom· à tour d'enthou­
siasme. de colère et d 'espoir. D'espoir 
en l'avenir d'un peuple qui sut, il y a 
18 a.ns, dire NON au fa.scL5me. 

Profitez des conditions exc~Uon­
nelles qui vous sont offertes (franco 
de port et d'emballage, faculté de 
retour) en :retournant dès aujourd'hui 
ce bon à la Librairie Pn.oTE, 30, rue 
de Grenelle; mals hâtez-vous, car le 
tirage est en vole d'épuisement et Iea 
commandes ·seront llvréea dans l'ordre 
de deur arrivée. (l vol. 'roO pag<es soua 
Jaquette couleur 27 NP.) 

ancien Commandant en Cliof des Francs-Tirours 
Partisans Français 

HOMMAGE DE LA PRESSE 
Important ouvrage ... documentation extréme­

ment prée!euse. (L'HUMANITE.) - Charles 
Tlllon a bien servi l'histoire de la résistance. 
(LE'IT.RiES F'RANÇAUIES.). - Irrê/utaole 
CF'RANCE D'ABORD). - Entl1ouslasmant 11ië 
les ,F..T .P. c•est non seulement revivre une-page 
héroiquc de notre pavs, c'est atasl mieu.:z: com­
pre11,dre les évé1wment, d'aujourd'hui. CVIœ: 
o

1
UVR
1

. IER.E.). - Le.s preuves ont remplacé lea 
a IT7!1l'twn,. (LIBERATION.). - Plus qu'un 
témoignage, une 111-01m11u:ntale histoire. (OOM­
BAT.). - Charles Tillon dégage le vérltaole 
caractère de cette Libération. CHUMANITE­
DIMANCHE.). - Son récit nozu ccmcerne tous 
(F'RANOE-OBSERVATEUiR.). ' 
Ë'111111111111
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LA FEMME ■ R 

Une victime 
sociale 

de l'injustice 
- • • • -; - ,•: 4.' ... . i- 1' :.. 

. . ,.. . ·, , 

MOI, je ne fais pas de politi-
( ( que, j'ai bien assez à faire 

sans cela. ~ Combien d'en­
tre nous ont entendu cette phrase de 
la bouche d'une camarade d 'atelier, 
de bureau, ou de celle de la ména­
gère, harassées les unes et les autres 
par leur travail quotidien? 

C 'est cette affirma tion apparem­
ment tellement logique et s i répandue 
que je voudrais tenter de réfuter en 
vous demandant, amies lectrices, d'y 
réfléchir avec moi. 

Pouvez-vous Imaginer une trans­
formation de votre vi.e da ns les désor­
dres et l'injustice où nous vivons? 
Il ne suffit pas de constater, « les 
choses étant ce qu'elles sont ~; il 
faut étudier quelles sont les modifi­
cations profondes que nous pouvons 
et devons apporter à notre socié té. 

Depuis que son existen ce a é té pro­
fondémen t . transformée par son ac­
cession au travail sala rié, la femme 
est-elle plus heureuse ? En fai t, le 
problèm e est là . Si nous nous pen­
chons sur les très nombreuses en ­
quétes faites en ce sens, il semble 
bien que n on : 

La ménagère, à des degrés divers, 
selon ses r essources et le nombre de 
ses enfants, est harassée par des 
tâch es Infinies que ne réglem ente 
aucune législa t,ion sociale, et qui ne 
la fon t accéder à aucune quali.fica­
tion profession nelle. Isolée, ignorant 
la solidarité créée à l'usine ou au bu­
reau , dépendan te financièrement de 
son mari , elle ressent souvent comme 
une dégradation cette sorte d 'escla­
vage domestique. 

La sala riée est -e lle plus satisfaite 
de son sort? CertaiJ1ement pas. Au 
départ , une injustice : la formation 
professionnelle technique des jeunes 
filles est nettem ent défavorisée par 
rapport à celle des jeunes gens : 
moins d'écoles, un éventail de m étiers 
lnflniment moins important, d'où 
conséquence immédia te de cet état 
de choses: une masse de main-d'œ n­
vre féminine sans aucune spécialisa­
tion, apte aux t ravaux purement 
automatiques, sans exigence de sa­
lai,res, et sa ns débouchés. La cou tume 
d' utiliser la maln--d'œuvre féminin e 
corn.me m ain-d'œuvre d 'appoint, dont 

on peut disposer selon les oscillations 
de la conjoncture, décourage égale­
ment les travailleuses en les empê­
chant de s'intégrer à la vie écono­
mique et lai,sse la porte ouverte à 
toutes les exploitations. 

Des femmes salariées satisfaites de 
leur activité professionnelle il y en a 
égalemen t, m ais, en fait, qu'on t-elles 
gagné ? ·Une considération accrue et 
l'i,11dfpendance matérielle ; mais que 
sont-elles devenues ? Un être qui doit 
pens-er à tout : à son travail, à ses 
enfants, à son foyer, à son menu, à 
ses achats, celle qui doit all er tou­
jours plus vite et à. qui !"on demande 
encore d 'être la femme douce et pré­
venante pour les siens, fraiche et soi­
gnée comme le recommandent les 
magazines. 

Vous êtes- vous interrogé sur la 
tâche des femmes à la campagn e, sur 
les raisons de leur exod-e, car eiles 
son t plus nombreuses que les hommes 
à abandon ner l 'agriculture et à venir 
chercher un nouveau mode de vie 
dans les grandes agglomérati.0ns ur­
baines ? 

Que d1nsaiis f:lctions profondes ré­
vèlent ces enquët.es. Récemment, Si­
mone de Beauvoir a écrit << que les 
femmes constituent un sexe écono­
miq uem en t sous-déve.loppé » . C'est 
très êviden t, et, que ce soit pa r man­
que d 'intérêt de la majori té des em­
plois féminins, insuf fi sance de la for­
mation orofessionn elle ou mauvaises 
condi tions socia les, il est m dén iable 
que la cand it.ion fémi nine est très dé­
favori.5ée dans notre société actuelle . 

Quels remèdes apporter ? 
Concrètement notre action commu­

n e peut revêtir plusieurs formes : 
- assurer l'indépendance de la 

femme sur le plan ]Égal, par la r é­
forme du Code civil et clu régime 
nm trimonla l en lui permet tant cle gé­
rer elle-mêm e ses bie 11s ; 

- la libérer de la lrn.utlse d ' une 
famille trop nombreuse par le ,i: con­
trôle des n aissances » ; à l'enfan t im­
posé succédera it l'enfant désiré. Les 
progrès de cette idée se heurtent en­
core à un fre in cons ti tué par la sur­
vivance cle préjugés dépassés ; 

- lui assurer sans a ucune discrl-

minatlon son Intégration dans la vie 
économi,que : 

a J égalité de formation profession­
nelle technique, mémes écoles, mêmes 
métier:; - ne plus la cantonner dans 
l'apprentissage des métiers de la cou­
ture et de la mode. Pour cela li est 
nécessaire de repenser les bases de 
l'enséignement t echnique en France. 
La formation devrait être faite dans 
des branches en rapport avec le dé­
veloppement de la techni,que a ussi 
bien pour les filles que pour les gar­
çons; 

b) garder présent à l'esprit la ques­
tion de la réadaptation des femmes 
à la vie professionnelle aprl·s une in­
terruption de plusieurs années en 
leur facilitant un entrainement cons­
tan t dans leur qualification par des 
cours du soir, par exemple. Cette no­
tion de disqualification profession­
nelle de la femme passé trente-cinq 
ans ne doit pas nous échapper ; 

cl créer des sec tions spéciales clans 
les bureaux de placement pour les 
travaux à mi-temps, maL'> sans géné­
raliser ce procédé tan t que notre éco­
nomie est basée sur le profit. Seule 
une économie socialiste pourrait dé ­
velopper cette forme de travail, mais 
il semble, par contre, impossible 
qu'actuellement le travail à temps 
parti.el puisse constituer aut re chose 
qu'une gén éralisation du travail d 'ap­
point et. de ce fait, un abaissement 
de sa valeur marchande, u ne dépré­
ciation supplémentaire du travail fé­
minin; 

- améliorer ses conditLons de vie : 
a) repenser les horaires de travail ; 

la journée continue présente des 
avantages dont les femmes seraient 
les premières bénéficiaires ; 

b) continuer notre action en faveur 
de la réduction de la durée du t~·a ­
vail pour l'ensemble de la ma,.n­
d'œuvre, les charges fa mil_lales se 
trouveraient allégées par la partici­
pat ion de l 'homme et de la femme 
ayant plus de loisirs l'un et l'autre ; 

c) planification et modernisation 
du logement, des servi.ces collectifs 
ménagers (linge, plats cuisinés, déve­
loppement des crèches, etc.); 

d) activités culturelles et loisirs, en 
ménageant quelques heures de déten­
te à la mère, qu'elle soit s,;iJariée ou 
mén agère, par des garderies d'en­
fan ts, et, p arallèlement, bibliothèques 
itinérantes à domicile, programmes 
spéciaux de télévision, etc. 

Que de rem èdes à apporter ! C'est 
dans ce tte recherche et d-ans l'effort 
pour y parvenir que chacune d'entre 
nous doit pren dre conscience de son 
rôle politiqu e. 

L e sort des Françaises ne changera 
que si la Fran ce ch ange. Cette modi­
ficati.on profonde, l e P.S.U.. vous ap­
pelle à la f a ire avec lui, de toute sa 
foi , et de tout son idéel de justice 
sociale. c ·est cela le socialisme ! 

Catherine Barrois. 
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offre ' a ses 

splend i'des 

lecteurs 

volumes 
à des conditions exceptionnelles 

de VICTOR HUGO 
ŒUVRES POÉTIQUES COMPLÈTES et ROMANS · COMPLETS 

Mogmliqy, volume (COMBAT) ••• 
/1 detnièr, 111erv11lle (L'EXPRESS) ••• 
inlpuisable mucil (FIGARO) ••• fivi­
n,ment liitlr,1ie de r,nni, (ARTS) ••• 
un 1dmi11bl1 IIVft qui lait honntu1 I 
fiditian /r,nç1is1 (L'INFORMATION), 
"un du livlu /11 plus 11isiss1nt1 
d1 r,nni, ... /1 611nd1 [ncyclopldi1 
du lyris1111 l110;1is. CLAUDE ROY 
cu1iuno1) ... 11na ,,u,01da1 
lditio11 (JOIIIS DE FIANCE) ••• 

l/~uvre de Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute !"histoire littéraire fran­
~a~e e t par son rayonnement politique, 
1 Histoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique· 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qui en fon t w1 
monument unique de notre littérature 
mals qui était Jusqu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étalent 
devenus introuvables. Ce sera la gloire 
de !'_édition française d'avoir réussi à la 
réumr_ en un. seul magnifique volume. qui 
en -remplace vingt, en l'e11rich issant d'une 
blbllographie. d'une chronologie Jll ustrée 
de V. Hugo C40 pages). d'une table des 
Incipit (22 pages) et d'une table des 

• Matières de 34 pages. 

Ce volume : 13 mllllons dé caractères 
1.800 _pages format 21 x 27, d·une typo~ 
graphie aérée, sur beau papier, reliure 
pleine tolle tranche supérieure dorée à 
l'or !ln, a été salué Il. la Foire du Livre 

11. Francfort comme le chef-d"œuvre de 
l'édition européenne. Instrument de tra­
vall pour certains, livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera !'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

. Hâtez-vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie d'épuisement - des 
conditions exceptionnelles d o n t n o u 8 
pouvo~ faire encore bénéficier nos lec­
teurs s Ils adressent immedtatement à 
notre Service Littéraire <la Llbralrle­
Pilote, 30, rue de Grenelle, Paris) Je bon 
de commande cl-dessous. Ils recevront 
immédiatement, franco à domicile les 
Œuvres poétiques complètes de Victor 
Hugo ·saM rien· avoir à payer d'av 
Ils pourront également. . s'ils le . dés~~;­
souscrlre, dù maintenant, au second vo~ 
lume actuellement soua presse et pré­
aenté avec le m6me luxe: LES ROMANS 
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COMPLETS DE VICTOR HUGO, à pa­
raître en décembre. 

Ce volume pomprendra non seulement 
tgus le~ . ror;nan,s d.e . V:lcto.r Hugo clans leur 
texte mtégral, mals en outre certain es 
ébauches inédites ou introuvables (par 
exemple ~es Misères, première version 
des " Mi.,erables >) , de nombreuses !llus­
tratlons dessinées par Victor Hugo lul­
même. etc. 

Mnlgré les hausses, ce volume sera 
offert /1 nos lecteurs au même prix u 
les Œuvres Poétiques, mals en outre q_{ 
pourront bénéficier d'une réduction· a: 
10 % dans les conditions stipulées ci­
contre- et en remplissant ·la deuxlè 
P~rtle du b~n cHle:,sous. Mals qu'ils me 
hp:

0
tecn,. t . car /a souscription sera close trsèes , ia111ement / 

PRIX SP~CIAL de dmq11e ounaqe 
pour les lecteur de ~ Tribune So . llst 

(France métropolitaine> c1a e i. 

l),S0 NF PM mois (e n 10 ) 
v o r~')rnc nfs ou 

120 NF comptan l (en 1 3 ou versemen ts ) 
PRIX do souscript ion immodi, to o ur LES 
ROMANS COMPLETS (<1 •. P 
b ) po r.-i,r rif e~ dêcem. 

re • r6duclion oxcoplionnollo do 10 % • 
9 versomcnls do 13 50 NF . ' soit . ' ,n, lro u cl,., 10 1 
prem ,o r à lo sou~c ,;plion los 8 t ' o 
sue llemont après I I' •. ilu ro s mon-
108 NF a rvra,;on du vo h,mo ou 

compf.,nt ( 13 50 NF ' 1 • r I Id ' 0 a souscup. ion, o so o, soit 94 50 N F 
son, on 1 

3 
· • eprès lo livroi-

ou vorsomonts) . ----.------- . 1 BON à odros,or à la l ibruirio-Pilo lo • . - - -
30, ruo do Gronello P . • (So:v,co l,tléroiro do « Trib . .. 

deux · volumes biffer lo . ' ho.rrs-7 • (S, vous no d és· uno Soc,111 ,sto >) 

1 
' . p11roqr1Jp o Qui concorno l'oulro. ) irez commc:ndor qu'un do; 

1. - Veuillez m·adresser les Œ 
que je réglerai en • l • u~res Poétiques complètes d . 

2 J • 10 versements e Victor Hugo 

1 · e souscris aux Ro1J · 
ci-inclus, libellé au i~ns Complets de Victor 
f:sotque postal à votr~mc de Librairie-Pilote :u11i.1hVeuille2 tTou11 
"' NF. Ce versem ompte 11 • 13 905 31 c ""'ue bancaire 

1 lO %, ie réglerai le so13:ta m/ don11ani d~oft Pgrts ♦ 1nand4t 
Pr s llvrabon en • 1 • u3n♦e raéductton- ir. 

Nom ......... ... verse 

1 · ·" · · · · · · · · · · · • • • Pro/cssion 
Adres&e ............ ............ 

· · ancatre: 1 
N• C C.P ou r, •• • • • • • • • • • • • 

--------------~ 
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Le Programme . du PSU 

POUR Unf DEIICRA-JIE nouunLE AU SERVICE DES TRAUAILLEURS 
LE Programme du Parti Socialiste 

· Unifié com11ortc trois séries de • 
mesures dont nous donnons ici 

un bref résumé. 

l) Mesures immédiates des­
tinées à détruire les fon­
dements autoritaires du 
régime : 

- dissolution des corps militaires 
spéciaux (Légion étrangère, parachu­
tistes, etc.) ; épuration et réorga nisa­
tion de l'armée et de la police ; 

- suppression des tribunaux mili­
taires et de tous les tribunaux d'ex­
ception ; 

- établissement d'un contrôle dé­
mocratique sur la radio, la télévision 
et les moyens d'information étatisés. 

Il) Mesures immédiates pour 
sa-V-isfcire les reve51clic01-
tions les plus pressan~es 
des travailleurs 

Ces m esures doivent avoir pour ob­
jectif d'amorcer une large 11olitiquc 
d'amélioration et d'égalisa tion des re­
venus. 

La situation actuelle est intolérable. 
Les statistiques officie!Jes elles-mêmes 
révèlent qu'en France les r evenus va­
rient cla ns la proportion de 1 à 400. 
Cela s ignifie qu'il y a actuellement 
dans notre pays cl cs gen s qui, clans 
un mois, gagnent 400 fo is plus que 
les plus mal payés. 

De 11lus. il faut envisager : 
1° LA REDUCTION DE LA DUREE 

OU TRAVAIL. Le niveau cl e vie d es 
trava illeurs ne doit pas clépcnclrc des 
he111·es s uJ)plémenta ircs. li n 'est 11as 
nonnal que les uns s'en tirent au prix 
11'1111 s urmenage tanrlis r111c d'autres 
connaissen t le ch ômage partiel ou 
<1uc les jeunes ne trouvent 11as d'em­
bauche. 

I,c 11rincipc du retour aux qua1·antc 
h eures sans perte de sala ire <loil être 
tlécidé. 

2° SUPPIŒSSI ON DES ABA'I'"l'E• 
MENTS DE ZONE. II n'est pas tolé­
rable que certains salariés clc 111·0-
vince gagnent 25 % de moins que ceux 
cle la région parisienne pour une 
même qualification. 

3·> GENERALISATION DU SALAIRE 
MENSUEL GARANT I. C'est pour le 
s alarié la con trc 11artic de. son enga­
gcmcn t dans une cntrcpnse. 

4° GENERALISATION DES RE­
TRAITES COMPLEMENTAIRES. Les 
retraites de la Sécurité sociale SO!lt 
insuffisantes. Beaucoup c!c ir:tva1l­
lcurs font l'effort de cot!ser a • tics 
caisses de retraites complen.1cnta1res. 
Dans cc cas, le patronat fait un ef­
fort parallèle . . Ma)s trop de .pat ro~s 
refusent de negoc1cr avec. les syndi­
cats l'affHiation à une caisse de re­
traites complémenta ires . 

5° RECONNAISSANCE LEGALE DE 
LA SECTION SYNDICAI,E D'E~ltE­
PRISE et extension des pouvoirs des 
délég-oés d'entreprises. 

Ill}· Réformes de structures. 
pour instaurer une dé- · 
mocratie nouvelle au 
service des travailleurs , 

t• JNSa'ITUTIONS POLITIQUES~ 
Après,..J11 forte diminution des « o'!l Î' 
aYee une Assemblée natio~a,le ou die 

ti des députés U.N.R. sera -
no: ~e dans d'importantes propor­
Üo · me la lutte entre de Gaulle et le 

ns, t a s'acl.-entuer. La France Parlem';J° :onnaîtrc une période de 
risque e nt rave que ne l'étaient 
crise :i:::e:fnist~rieIIes. Les pcrspec­
les• c fi e.nt ce que Je P.S.U. a 
tl~s con lfn1stabilité du régime gaul­prevu sur · . 

Uste. ONTRAT DE LEGISLATURE . 
C rité tssue du suffrage uni-; 

La ,'::.!:sut le gouvernement claarge 
Yene le rogramme sur lequel 
d'ex~•~er onstiÎmée. Le gouvernement 
elle • i• c ble devant l'Assemblée 
eat resp~ns!rtrage universel. n peut 
élae PÊ{ e nversé. Mals dans ce cas 
donc r~ re cas de démission du go11-
(alnsl qu en 'Assemblée est automati­
verneminMs~oute. Ainsi son~ écartés 
quemen inconvénients d un pou­
à la fols les 1 et d'un exécutif irres­
volr personne e la v• République) 
ponsable (c::i:iée modifiée en cours 
et d'11ne1 

8J5 par des renversements 
cle Jérls ~té0 !u des combinaisons a.ux­
cle major tirage universel est étran-
11ue1Jff Je su 

gcr (cas de la Ill• et de la IV0 Répu­
blique où, sous l'influence des puis­
sances d'argent, la majorité de gau­
che se désagrégeait 11our céder la 
place à cles majorités centre-droite). 

ASSEMBLEE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

Le P.S.U. se prononce pour la su11-
pression du Sénat et son remplace­
ment par une Assemblée économique 
et sociale, dotée de 11ouvoirs lui per­
mettant de jouer un rôle essentiel 
dans la préparation clu plan et le 
contrôle de son a1111lication, ainsi que 
pour l'élaboration de la législation 
économique et sociale. Dans cette as­
semblée, chaque classe sociale doit 
être représentée proportionnellement 
à son effectif clans la nation. 

DECENTRALISATION POLITIQUE 
ECONOMIQUE 

ET ADMINISTRATIVE 
L'accroissement des pouvoirs de 

l'Etat, avec les dangers technocrati­
ques qui en résultent, doit être com­
pensée par l'extension des pouvoirs 
dévolus aux assemblées locales et ré­
gionales. 

2' NAT I ON ALI SATI ON SOUS 
CONTROLE DEMOCRATIQUE DES 
GRANDS POLES DE DOMINATION 
ECONOMIQUE ET FINANCIERE. 

II faut réduire le pouvoir du grand 
capitalisme et clc ses commis dans les 
décisions cl c l'Etat, éviter le sabotage 
par les intérêts privés des décisions 
prises par Jes travailleurs eux-mêmes. 

Cela doit entraîner LA NATIONA­
LISATION : 

- clcs BANQUES ET DES COMPA­
GNIES D'ASSURANCES DEMEUREES 
PRIVEES, pour mettre le créclit au 
service clu pla n démocratique ; 

- .DES GRANDS MONOPOLES ; 
n otamment sidérurgie, ))étrole, éner­
g ie a tomique, construction aérnnau­
tiquc, automobile. 

3° JNS'rAUR.J\'l'ION D'UNE VEIU-

TABLE PLANIFICATION DEMOCRA-
TIQUE ET DECENTRALISEE. . . 

Ainsi éloignée de l'actuelle planlf1-
cation français<; dont I~s c~é:lsion~ ~e 
sont pas imposees aux rntercts prives 
et souvent se brisent contre eux, que 
cle la planification autoritaire et bu­
reaucratique de l'Union soviétique, la 
planification démocratique se carac­
térise par : 

- SES OBJECTIFS : faire valoir la 
satisfaction des besoins prioritaires 
des masses populaires (logement des 
classes populaires·, écoles, hôpitaux, 
etc.) ; 

- SES METHODES : le plan doit 
être obligatoire pour toutes les bran­
ches de l'économie. Le choix des ob­
jectifs essentiels doit être fait par le 
plus grand nombre possible de ci­
toyens (donc, a11rès les délibérations 
des assemblées régionales et avis de 
l'assemblée économique, pa.r l'assem­
blée élue au suffrage universel). 

4° DROIT AU LOGEMENT. Créa­
tion cl'un Service national de l'Habi­
tat, disposant, cle la totalité des res­
sources financières aujourd'hui dis­
persées dans des organismes multi­
pli;s - les fonds d 'Etat représentant 
actuellement 60 % des investissements 
réa lisés clans la construction (sans 
compter les primes et les prêts : mais 
cet effort est souvent détourné de 
son but. 

5° DEMOCRATISATION DE L'EN­
SEIGNEMENT. 

La situation actuellement est bien 
connue : refus de dizaines de mil­
liers d'élèves, manque cl e professeurs 
et de locaux ... Une structure confuse, 
par suite clc multiples replâtrages 
faits san s conception d'en semble. 

Le P.S.U. se prononce pour : 
- UN SERVICE NATIONAL LAI­

QUE et unique, cc qui implique à la 
fois la nationalisa tion cle l'en seigne­
ment « libre » et le regroupem ent de 
toutP.s les formes d'enseignement rc-

levant aujourd'hui d'autres adminis­
trations ou de secteurs capitalistes. 

- L'AUGMENTATION CONSIDE­
RABLE des crédits de l'Education na­
tionale permettant : 

- la prolongation de la scolarité 
jusqu'à 18 ans ; 

- I.a gratuité totale et réelle de 
l'enseignement à tous les niveaux (y 
compris le présalaire pour les études 
poursuivies après 18 ans) ; 

- la création cl'un service auto­
nome géré démocratiquement (repré­
sentants du pouvoir politique, des pa­
rents et cies maîtres) ; 

- une réforme orga11isant une 
orientation qui corrige, au lieu de 
les aggraver, les inégalités social~s 
(établissements scolaires, uniques 
pour les enfants- jusqu'à 15 ans). 

IV) Problèmes internatio­
naux 

Le P.S.U. ne veut pas se résigner à 
la division du monde en deux camps. 
II refuse tout alignement sur l'un ou 
l'autre bloc. · 

Hostile à 1~ force de fra1;,>Pe gaul­
liste, il s'oppose également a l'arme­
ment nucléaire cle l'Allemagne de 
l'Ouest par les Etats-Unis et de la 
Chine pa.r !'U.R.S.S. 

Le P.S.U. est favorable à la coopé­
ration étroite des travailleurs euro­
péens en vue de faire triompher les 
revendications communes et d'oppo­
ser à l'Europe des cartels une Eu-
rope socialiste. · 

Il se prononce pour l'élargissement 
cle l'Europe intégrée par l'admission 
dans le Marché commun cle la Gran­
de-Bretagne et les Etats neutres. 

Pour le désarmement général pro­
gressif et contrôlé, il estime que les 
premiers objectifs à atteindre sont 
l'arrêt des expériences nucléaires, le 
désarmement atomique et le désen­
gagement militaire de l'Europe. 

L'HISTOIRE DE L ' UNION SOVIÉTIQUE ET DES ETATS-UNIS DE 1911 A NOS JOUR;:, 

.., •• 
•••• 

•••••• 
ARAGON - ANDRÉ MAUROIS ~~J:c;~~~1

: 

5 magnifiques_ volumes 245 ,c 310 

Une base essentielle inédite et ·accessible de documents sur 
l'histoire et le développement dans toatea' les branches de 
l'activité humaine du "DEUX G~ANTS". 

• Pre, 1, l .0Dd fl•g,s ,, p/111 n 1.000 illu1t11tiH1 N -,.,,,, •t ,n noir, 
pour 11ne grand, fllrt ,it/iites. 

• ll/1rstr,t111111 ,n ~lflflft ",ndlés quadrirhrMÎI .,,,,,H. . 
• Triptyq11es pa11oramiq11es en six coufeun ,k 0.96 m. 
• G11rtles impriméts en or m,t filigr1111e lllllf 11rm11 111 "0111x 6r!1nt1~ 
• Relior, plein, ptMI 6al1f1rt ,a1ti11h. 
• o,, J111Ht1ist1. 

BON DE DOC-UMENTATION GRATUITE 
à expédier au Centre français d'Edltlon et de Diffusion 

6, rue des Saussaies - PARIS a• 

M ···----·----· .. - ··· ··••·••·•·•· .... ,,__-.-_____ _ 
Rue .···- ·-·-··----- _,, ................... _ N•----
Ville ··-·· Départ. ------

1 
1 
i 
1 
1 
1 

1 
Je désire être documenté, sans engagement de ma part sur la i 
collection "LES DEUX GEANTS" et plus particulièrement sur 1 
les conditions privilégiées réHrvées aux lecteurs da la i 
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lA VÉRITÉ SUR lE FAMEUX 

"' • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 

A· l'approche des élections, le gouvernement a multiplié les petits 
cadeaux : ; hausse du S.M.I.G., des allocations familiales, des rentes via• 
gères ... Pour piper q uelques voix, l'U.N.R. et ses alliés ont co11senti en 
quinze jours plus qu'ils n'avaient accordé au:c travailleurs en dix-huit mois: 
ceci déjà suffit à caradériser une politique qui devait, paraît-il, « rénover 
les mœurs politiq1Jes », grâce à un pou~oir « qui ne recule pas ». 

C'est que le régime veut faire oublier ses débuts profondément anti­
sociaux. Rappelez-vous : de 1958 à 1960, la dévaluation de 20 p. 100, la 
hausse des prix qui s'en est suivie, puis le chômage et la réduction des 
horaires, entraînant une forte rédi.ldion du pouvoir d'achat ouvrier, 
encore aggravée par la stagnation des prestations familiales, alors que 
les pri>t montaien·, .. . Tout cela, le régime veut le foire oublier. Il veut 
aussi fair oublier les imprudences de langage de M. Debré, et sa fameuse 
lettre au patronat, interdisant d'accorder des hausses de salaires de 
plu.s de 4 p. 1 00. 

Pour faire oublier touf cela, le pouvoir cède ... quitte à augmenter 
l'on prchain les impôts, pour financer ses concessions électorales. C'est 
malhonnête, e t c'est trop ford. Car les Français, même s'ils « ont la 
mémoire courte », gardent un souveni'r assez précis de ce qu'à été la 
V• République, depuis quatre ans et demi, jusqu'à la chu·~e du, gouvernement 
et a u mois précédent les élections. 

Au terme de cette législature, qui a vu à l'œuvre l'U.N.R., les Indé­
pendants, le M.R.P. - avec, pendant un ~emps, l'appui de la S.IF-.1.0. -
quel bilan dresser de la V• République? A-r-elle accompli les « rniracles 
économiques » don{' elle se vante ? 'Quelles réalisations sociales peut-elle 
meHre à son actH? N'a-t-elle pas plutôt mis son cœur - et notre argent 
- dans des dépenses de faste ou de guerre, inutiles aux Fran(iais ? Nous 
répondons ici à toufes c es questions. 

T 
OUT n'est pas faux dans les affirma­

tions ofiicLelles su-r le « redressement 
économique ~t financier français » des 

dernières années. En quatre ans et demi, la 
producLion nationale a augmenté de quelque 
22 p. 100 et la production industrielle de 
30 p. 100. Cela représente un ryUrn1e moyen 
d 'un peu plus de 4 p. 100 p:ir an pour l'en­
semble de la production, et de 7 p. 100 pour 
les fabricati.ons indus trielles. 

Pas mal, n'est-ce pas? Mais c'est tout de 
m ême moins que le ry thme d'expansion an­
térieUJ', qui avait é té de quelque 5 p . 100 par 
an pour la production totale et de près clc 
9 p. 100 pour la proclucllon incl ustrielle. Loin 
d'être en progrès, par rapport au rythme 
antérieur d'expansion, l'économie frança1se 
a. sous la v• République, progressé moins 
vite. 

Du chômage de 1958-1959 ... 
Pourquoi ? Précisément à cause des m esu­

res de « redressement financier ~ prises par 
l'équipe de Gau lle-Pinay. à la fin de l!l58 
et a u débu t de 1959, pour mettre fin à l'hé­
morragLe de dollars ; ces mesures ont aggra­
vé l'effet de l' « opération 20 p. · l 00 » du 
président du Conseil radical Félix Gaillard 
et celui de l' « opération-vérité--cles-prix l> du 
président M.R.P. Pfl!mlin, qui avaient, dès 
1957 et 1958, le même objet. 

La dévahwtion de clécembre 1958, el les 
hausses de prix dont elle s'est accompar1née, 
ont stoppé. pendant plus d'un ccn l 'activité 
économique, provoquant le chômage dans 
l'industrie. et une baisse substantielle du ni­
veau de vie - dépassan t parfois 20 p. 100 -
des famill es ouvrières. 

Ce que les Français ne consommaient plus 
a pu être vendu à l'étranger : d 'où un essor 
consi.dérable des exportailons, qui a permis 
de compenser les achats à l'étranger, met­
tant ainsi fin au déséquilibre des paiements 
extérieurs, qui privait peu à peu la Banque 
de France de son or. Ce redressement des 
finances extérieures, qui était nécessaire, est 
i,ncontestable 

Mals à quel prix ? La hausse des prix de 
détail, provoquée par la dévaluation, a à ce 
poJnt réduit la consommation des familles 
populaires que nombre d'usines !rança~~es 
ont dû réduire leur activité, faute de client,s. 
Le. stagnation économique de 1958-1959 n"a 
pas d'autre secret. C'est de propoo délibéré 
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M. Rungis. 

9ue de Gaulle, Pinay et Debré ont provoq,ué 
a ce moment la hausse des prix e t le chô­
mage. On ne saurait s'étonner de retrouver 
l'une et l'autre dans les statistiques. 

... aux hausses de prix actuelles 
Les h ausses de prix ne se sont d 'ai.Heurs 

pas arrêtées fa. Assoupies en 1960 elles ont 
repris l'~n dernier et n 'ont pra'tiquement 
plus cesse depuis. Les chiffres cités cl-contre 
sont éloq~ents, à cet égard. et montrent bien 
le earncLere mensonger des vantardises offi­
cielles s ur la « stabilité :s, : depuis l'avène­
ment de la V' République l es prix ont monté 
de 19 p. 100, de l'aveu même des statistiques 
oificielles. 

Les. pres~ations familia les, qui ont aug-
11;ente m~ms vite, on t v~ leur pouvoir 
d achat ~aisser sous la v· Republique. Quant 
aux sal_aires de~ ouv_r iers, des employés et 
des ~et1ts fonct1~mn aires, s'i ls ont progressé, 
ce n est pas grace a u gouvernemen t, mais 
contre lui. Rappelez- vous la fameuse phrase 
de de Gaulle : « Le pouvoir ne recule pas » · 
r appelez-vous aussi la lettre de Debré a ~ 
patr_onat _sur les 4 p. ~00 d'augmentation des 
salai.res a ne pas depasser ; rappe lez-vous 
encore les p_alinodies de Pompidou, au prin­
t_emps dernier, pour renvoyer à l'automne 
l·exam~n des revendications des salariés. 

Le ~esulta t est cl~ir : !es sala!res ont aug­
mente sous la V· Repubhque, grace à la lutte 
des travailleurs, mais beaucoup moins vite 
qu•~vant. Cec~ s'ajouw.nt au retard des pres­
tations familiales s ur les prix, le pou.voir 
d' achat qe la f amille ouvrière moyenne n'a 
progresse. que de 10 _p. 100 environ en cinq 
ans, celui ~e la famû l f!, d'employés de 12 p. 
100,. et celui de la famille du petit fonction­
naire de 6 P; 100. Le r ecord - si l'on peut 
df~e - est detenu par les familles des sala­
ries _du ~ecte.ur nation,a lisé, dont le niveau 
de V1e ~epasse encore a peine (2 à 4 p. 10-0) 
dans bien des cas, celui de 1957 ! ' 

Ceux qui ont profité du régime 
Mals, direz-vous, à qui donc a profité 

l'enr!ch~5sement national qui s'est produit 
pend~nt cette période, et que l'on peut chif­
frer a 18 p. 100 par habitant pour cinq an.s ? 
A d'autres que les familles populaires évi-
demment. ' 

"' • 0 • 0 -w.1. •Jaboe:r . 

Pas aux vieux, dont ;a misère reste 
dente : la moitié des menages de person 
âgées n'ont pas le S .1'4.I.G. pour_ vivre! 

Pas aux petits paysans des regl.ons déf 
vorlsées non plus : l'exode rural vers les 
l es montre assez combien le sort de ces cuJ 
vateurs est dramatique. Mais, alors, à qui 
profité Ja V• République? 

Aux autres, évidemment. Et !_'Institut na 
tional de la statisHque, organ1Sme offfcl 
lui aussi, l'indique : les cadres -:- dont le ni 
veau de vie familial a progresse du clnqlllè 
me environ - et sui-tout les industrl.ela ( 
particulier le grand patronat, dont les 
faires ont le plus prospéré), les commerçan 
des villes (dont les bénéfices suivent gén 
Jement les prix), de t rès nombreux membr 
des professions libérales. 

D'a1dres ont encore plus profité de 
v-· République, capitaliste comme 
cièr es; ce sont les spéculateurs 

• Les classes privilé 
part de l"enrichisse 

e Les inégalités socia 
des familles populai 

• Le logement, les fc 
des vieux ont été 

dont le.s profits ont augmenté, dea 
quarts depuis mai 1958, grâce aux bénéfl 
réaJisés par les grandes sociétés sur le 
des sala riés et des consommateu'rs. 

Il n'est pas besoin d'être grand clerc pour 
constater qu'à des exceptions près les caté­
gories de França!.s qui ont été avantagées 
par l'évolution des dernières années sont 
justement celles dont les revenus étalent déjà. 
les plus hauts. La V< République a ainsi ag­
gravé les inégalités sociales, déjà monstrueu­
ses en France puisque la h iérarchie des reve-
7!-llS Y ~a de 1 à 2.000. depuis le vi,elllar 
eco1~om1que~1~nt faible jusqu'à la c grand 
famille io, dmgeante de trusts multiples, 

Scandales de la construction 
hausses de loyers ..• 

!\1a.l.s on ne. saurait dresser un bilan écon 
m1que et social de la V• République en s' 
tenant aux seul~ reven_us des Français. n•a~ 
tres aspec~s doivent etre étudiés : le log 
ment, les ecoles, Jes hôpitaux. 

, La construction .a beaucoup fait parl 
delle sous la V •· Republique. Mai.', pas p 
le bon _m_otlf. C'est de scandales que no 
avons ete rassasiés, non de logements 
scan~ale _du C.N.L., dans lequel ont été mêl~ 
J.e d~puté U.N.R. L::! Tac (qu1 avait toucb 
~3 m11lions. du C.N.L. pour éditer un joli 
electoral, vite ,disparu), l'architecte Pouru 
dont les amltles poliHques étalent éga.lem 
blen connues (des réceptions de dlrlgean 
UhN~j étaient organisées sur le trop fame 
c an er du " Point-du-Jour > ... ). 

Scandale de l'Immobilière Lambert a; 
dont ~es sous_cripteurs n'ont pu ob~ 
malgre une declsion de justice - d 
tres de la v• République qu'Jla 1 es 
~i?:i;1t les Pièces comptables :::{ leur 
d'êtr per~ls d_e se faire rendre Juatlct 

e reryi, Ol~rses du trop perçu 
d rlus regull.èrement encore qlÛi lea 

a es, les hausses de loyer ae t 
sous les prétextes les 1 son 
sans mout aucu~ l'idé:f dlvei:, et 
étant 1e retour à '1a llbert/~~! l du 

La construction, elle, a été plu.oye 
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REDRESSEMENT ÉCONOMIQllE 
,, 

on achève ce~te année tout, juste autant de 
logements qu on en. avait mis en chantier 
en 1958 (310.000J; meme le patronat du bâ ­
Ument crie à la stagnation, soulignant que 
la France vien t au neuvième r ang en Euro-
pe, sur quatorze, ! . 

Et pourtant, 1 enquete que vient de publier 
}'administration montre l'urgence d"un e po­
li,tique d_'enver!J:ure dans ce domaine : quinze 
e.ns apres la fm de la guerre, deux millions 
de logements sont encore surpeuplés en 
France, dont 630.000 dan s la seule région 
parisienne el 330.000 a'lltres dans les villes 
de plus de 10 0.000 habitants. 

Six logements sur dix datent d'avant 1914, 
deux sur trois n 'ont pas d'équipement sani­
taire normal... Encore convient-~l d 'ajouter 
que Je tout peLit effort fait ces dernières 
années l' a surtout é té en faveur de la cons­
truction privée, la plus chère, donc celle qui 
répond le m oins a u;: p0ssibillt{:s des ramiUes 

ont comnsqvié l\.rn,e ér.orL~lle 
ational. 

les hôpH@111l!, ~es r~h·aiB·e§ 
és. 

populaires, grandes victimes de la crise et 
du surpeuplement. Les gra ndes banques et 
les socié tés immobilières, elles, y ont év1-
clemmcnt trou vé profit. Là encore, les préfé ­
rences cl11 régime appara issent clairement. 

La grande misère des écoles 
Des écoles, on pourra it, hélas ! pa rl er long­

temps, tant la pénurie resle grande. Les m a ­
joration.s de crédits accordées pour les cons­
tructions scolaires ont été en partie absor­
bées par la h ausse des prix. La fraction qui 
ne l'a pas été es t toujours demeurée très en 
deçà non seulement de ce qui auraH ét é né­
cessaire pour accueillir normalement les en­
fant.~, mais mêm e des plans gouvernemen­
taux élaborés antéri euremen t pour faire face 
à la pou.~sée d-émographique. 

Dans les villes, les enranls ont clone con­
t.inué à s 'entasser à 40, pa rfois plus, cla n s 
les classes la crise aiguë passan t, du pri­
maire a u 'secondaire, a va n t d'atteindre -
toujours fau te de locaux et de ma itres -
l'Universi!,é. Cette année. deux cent mille 
élèves sont r estés à la porte des collèges 
d'enseignement technique. En Faculté, il 
n'est pas rare qu'un cinquièm e seulement 
des étudiants 7Juissent assister aux cours ! ... 

Misère d es écoles, misèr e des hôpitaux, 
au.ssi; ils sont les plus vieux d'Europe. 

S'il est vrai que la France consacre à aider 
les peuples sous-développés le taux Je plus 
fort du monde (2,5 p. 100 de son revenu na­
tional), il faut noter que ce œ u": était le 
même du temps de la IV" Répubh~ue. En­
core n'es t-Il pas sûr qu'il soit malnte?u, 
pujsqu'une fois l'indépendance de l'Alg~rle 
8CQUlse, la V• République a réduit l'aide eco-

nomique à ce _pays, pourtant si largement 
promi.se à l'époque du « plan de Constan­
tine l> et des discours sur « la France de 
Dunlrnrque à Tamanrasset ». 

Le gouffre 
des dépenses militaires 

Ceci aussi en dit long sur la sincérité des 
dé clarations gouvernementales concer nant 
!"aide aux « peuples de la faim "· C'est là 
un thème familier à la dlplom:Hie de la 
« grandzur »; mai.5 c'est à condition que les 
pays indépendants d 'Afrique res tent pleins 
de révérence à l'égard du chef de l'Etat et 
qu'ils acceptent de soutenir la politique 
étrangère française. 

Sinon, leur faim restera ins-a tisfaite .,. Sé­
kou Touré s 'en est aperçu le premier, Bour­
gui.ba aussi, un peu plus tard. C'est aujour­
d'hui le tour de l'Algér ie : si elle se montre 
ins uffisamment docile, elle ris(]ue de se voir 
couper les vivres par de Gaulle. Comme si 
les raison.~ fondamentales de solidar ité, qui 
doivent . nous fair e ~id er ces peuples trop 
longtemps exploités. d isparassaien t le jour 
où ils s'émancipent effectivemen t ! 

Mais, alors, à quoi la V' République a- t-elle 
employé l'expans ion nation ale, si ce n·es t 
pas l'a ide a ux sous -developpés qui expli,'.jue 
l'a bsence de politique sociale en France ? 

A quoi? 
La guerre d 'Algérie, de mai 1958 à Evian, 

a coüté quelque 4.000 milliards. Chacune des 
années pendant lesquelles le pouvoir a re­
fusé d'admet tr-e l'indépendance de l'Algérie, 
condi,tion d e la paix, a coûté 1.000 milliards 
de dépenses perdues, sans comp ter les 
morts ! 

Ce n 'est pas tout . Par rapport au budget 
de 1958, le-s dépenses m ilita i r es ont été ac­
crues cle 265 mi!liards en 1959, de 325 l ' an­
née suiz;anle de 360 en 1961 et de 430 ce t te 
ann ée. Soi t 1.380 milliards de supplém ent en 
quat re ans ! De quoi bâ tir 300.0!lO H.L.M. de 
plus pendant cette période ! 

Cette priori.té a bsolue pour l'armée, loin 
de diminuer avec la fin de la guerre d'Algé­
rie, risque de se ren forcer en 1!)63, si J"équipe 
gaulli.ste reste a u pouvoir. Le v rojet cle bud­
get c1 1t'ci cléposé M. Pom-piclon wévoi t 125 m i l­
liarcls de dépenses militaires en plus, et cela 
malgré la démobilisa tion cle 235.000 hommes. 

Pourquoi ? Ma is parce qu'il faut payer la 
« force de frappe i> , indis pensable, est ime Je 
chef de l'Etat, à sa politique de prestige in­
ternational. A elle seule, cette « petite bom­
be H " et s-es accessoires risquent cle coûter 
240 mil liards aux contribuables l'an prochain 
(le pr ix cle 50.000 H.L.M.). 

c·en est a~sez ! 
Les Français ne veulent plus de ce t.te po­

litique cle fa usse gr.andeur, dont le coû t em­
péch e cle construir~ les écoles, _ les logemen ts, 
les h ôpitaux dont ils ont besom . Ils ne veu­
len t plus que les ~lasses privi.légiées_ acca­
p_arent à leur pro!1t une portion croissante 
de la richesse nat10nale. 

Ils ne veulent plus que s'a gg~·avent les 
inégalités sociales, q~e se cr~use l'eca.rt entre 
les parias de la nat10n - vieu_x. pet.1ts sal~­
r iés, familles. explol,iants agnc?l~s . . des re­
gions déshéritées - et les prlv1leg1es de la 
fort une, complices - . con~c1e1? ts Ol! non -
d'une exploi tation c!'lp1taliste ehontee que Je 
régime gaulliste maintient en place. 

Les Francais en ont assez. IJs· le montre­
ront Je 18 · novembre, en arrachant à la 
v• République son mas9ue de. la c: grandeur ;), 
qui ne parvient plu~ a dlssm.mler une poli­
tique franchement r eactlonna1re. 
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gaullist~ 
ace 

LE régime gaulliste a subi, lors du 
dernier référendum, un échec 
assez grave qui peut être pom· 

.ui le commencement de la fin, à 
~onclition cependant que cet échec 
;oit suivi rapidement d"autres coups 
rraves et que ses capacités de ma-
1œuvre soient de plus en plus réclul­
·;es. Pottr obtenir ce résultat, il faut · 
;e garder de le sous-estimer et de 
!roire qu'il restera inac tif et n 'uti-

lisera pas toutes les ressources qui 
sont à sa disposition. 

Notons d'abord que l'adoption (pro­
bable malgré le recours a u Conseil 
constitutionnel) du projet de loi sur 
l'élect.ion du p~ésident de la Républi­
que au suffrage universel lui donne 
une arme nouvelle en· lui pe rmette.nt 
de jouer avec la menace d 'une dé­
mission , suivie d'une réélection du gé­
néral de Gaulle au suffrage univer-

Des ore1endus an11uaums1es 
LA coalition des «non» d'An­

toine 'Pinay à Guy Mollet ne 
s'était, certes, pas distinguée 

par un autre antigaullis me Men vi­
rulent lors de la campagne du ré­
férendum. Presque tous ses parf.i­
sans. avaient précisé qu'ils ne vou­
laient pas chasser de Gaulle du pou­
voir, mais entendaient le voir res­
ter, quels que soient les résult-ats. 
DeJ>uis, après les résultats obtenus 
par la coalition, son « antigaul­
lisme » de bonne compagnie semble 
encore s'être atténué, el de plus en 
plus nombreux sont ceux qui pen­
sent qu'il' faut négocier avec de 
Gau-lie et les gaullistes pour mettre 
s ur pied une majorité gouverne­
menlalc modérément gau llis te. Les 
M.R.P. qui, comme P. Pflimlin cl 
Maurie , Schumann, ont aIJpclé à 
voter« oui», se sont chargés du r ôle 
de médiateurs entre les «oui» et les 
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bons « rron ». L'U.N.R. elle-même 
s·esl prêtée à ce jeu en distribuant 
son soutien à piusieurs candidats 
« indépendants », M.R.P. et radi­
caux. Finalement, une sorte de 
front parallèle au cartel des «non» 
est en train de se former, quelque­
fois avec les mêmes hommes, sans 
que l'électeur puisse vraiment sa­
voir s'il se t rouve en face d'hommes 
qui combattent ou non la politique 
gouvernementale. Les inlérêls lo­
caux propres aux candidats l'em­
portent, la plupart du temps, s ur 
la définition d'une politique natio­
nale, si bien que le fameux pro­
g ramme des « démocra tes de droite 
et des démocra tes de gauche», cher 
à Guy !\Joliet, ressemble de plus en 
plus à un chiffon de papier que 
personne ne prend a u sérieux. Dans 
le camp bo urgeois , de Ga ulle et ses 
s uiveurs sont encore les seu ls à 
présenter une perspective cohérente 
et ù offrir des gages de continuit é 
et de solidité sur le plan politique. 

Les anciens JHé110ndéranl s de la 
IV• République, les nnciens hérauts 
de la h:oi,,ième force, les i11vc nteurs 
des a ppa rentements de 1951, les ca-
11ilulard::; d e l!l58 nous montrent 
une fois cle plus qu'il ne faut l'ien 
attendre d' eux. Gag-cons que s i on 
leur offre la tête de l'om pidou et 
qu'on leur propose un Premier mi­
nis tre a y a II t quelques habitudes 
parlementaires, ils seront satisfaits, 
très satisfaits (à condition, évidem­
ment, que l'électeur les renvoie 
nombre ux dans le nouveau Parle­
lement). 

J.-M. V. 
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sel. Si l'on ajoute à cela tout l'arsenal 
déjà existant cl.ans la Constitution de 
la v• Républlque, force est bien d'ad­
mettre que, face à une Assemblée 
débarrru:;sée d 'une partie de ses Incon­
ditionnels U.N.R. après les prochaines 
élections, le président de la Républi­
que, en faisant quelques concession.s 
mineures sur la façon de nommer le 
Premier ministre, se trouvera vrai­
semblablement en mesure de faire 
face à une petite guerre parlemen­
taire. A moins d'un improbable raz 
<le marée électoral de gauche, la véri­
table bataille trouvera son centre de 
gravité hors des débats parlemen­
taires, car la plupart des partis dits 
d'opposition représentés à l'Assem­
blée nationale (des indépendants à 
une partie de la S .F .I.O.), de par leur 
nature de classe, tiennent beaucoup 
aux « conquêtes du 13 mai > : 

- mise à l'écart des masses popu­
laires pour la discussion des- grands 
problèmes ; · 

- concentration des forces et des 
moyens entre les mains d'une petite 
oligarchie de grands capitalistes et de 
hauts fonctionnaires pour tout ce qui 
concerne la politique éconorr.ique 
(économie concertée) ; 

- limitation de la liberté d'action 
du mouvement ouvrier (droit de réu­
nion. de manifestation, liberté <le l'ex­
pression écrite ou fllmée, etc.) ; 

- tentatives pour r e n forcer 
« l'apolitisme » des masses, pour 
transformer les syndicats en « relais > 
du pouvoir (selon l'expression de 
M . Grandval, ministre du Travail). 

Tout cela doit amener à constater 
que la force du r-égime ne tien t pas 
uniquement à la popularité du général 
de Gaulle. à se-s possibilités de faire 
des plébiscites, mais aussi au fait 
qu'il correspond a ux tendances auto­
ritaires et antidémocratiques du capi­
talisme contemporain. Si de Gaulle 
n'avait pas existé, il aurait fallu l'in­
venter, pour faire f<ace aux problè­
mes de la décoloni.~ation. à ceux de 
la programmation économique (1) né­
cessaire clans une économie avancée 
11:1êrne basée sur la recherche du pro~ 
fit. De Gaulle est, certes, difficlle­
ment supportable en de nombreuses 
os_casions. Les classes dirii;ean tes re­
naclent quelquefois devant le coi:it 
de sa domination, mais elles n'ont au­
cune envie de r evenir en arrière pour 
remettre en selle Antoine Pinay ou 
Paul Reynaud. qui seraient de moins 
bonnes barrières contre les revendi­
cations des classes populaires. Elles 
chercheront tout au plus à tempérer 
son arbitraire, tout en acceptant la 
« modermsatlon ~ de la politique qu'il 
a introduite. 

Aussi bien, sur le fond, 1~ faiblesse 
du régime gaulUste ne se s1tue-~-elle 
pas dans son antiparlementarisme, 
mais dans son caractère oligarchique 
et antidémocratique. Il !le faut pas 
gratter beaucoup pour deco~vrlr der­
rière la façade de la « democrati~ 
directe » un régime férocement oppose 
au mouvement ouvrier (8 février 1962), 
désireux de faire payer aux ~la.sses 
populaires le prix de l'adaptation de 
l'économie à la technique moderne, 
militariste et belliciste (soutien ap­
porté à Kennedy), clérical (loi Debré), 
parasitaire (dépenses somptuaires, 
scandales, force de frappe, etc. l. C'est 
sur ces· points-là qu'il faut l'attaquer 
et non sur son hostlllté à Ia sépara­
tion des pouvoirs (qui doit être redé­
finie dans une démocratie socialiste). 

C'est sa complicité avec le caplta­
llsme actuel qui fait sa faiblesse ; 
c'e-st en combattant pour une solution 
de rechange socialiste que cette fai­
blesse sera la plus apparente. La pers­
pective d'une démocratie socialiste et 
nouvelle; contrôlée par les travailleurs 
et au service des travailleurs, est en 
effet seule capable de mobiliser des 
énergies pour porter de nouveaux 
coups au régime autoritaire gaulliste, 
nouvelle expression politique de la 
société de classes. 

J.-M. Vincent. 

(1) Encore trèe loin d'une véritable pta­
nlflca tlon. 

A NOS LECTEURS 
A l'occasion des élections 

législatives, ce numéro de Tri­
bune Socialiste a été tiré à 
800.000 exemplaires. Les diffé­
rentes éditions (23 àu total) 
nous ont obligé à modifier 
notre fromule. Nous nous en 
excusons auprès de nos lec­
teurs. 

Nous les 
assurons, que 
dès la semai­
ne prochaine, 
ils retrouve­
ront les ru­
briques habi­
tuelles. 
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ALGERI E 

... Le ret our du -général de Gaulle au· 
Fouvoir avait été imposé par l' insur­
ré ction du 13 mai, à Alger, De 
Gaulle criait alors lui-même « Vive 

l'Algérie française ! » 

En fa it , il savè it que le rég ime colo­
nia l éta ii- cond a mné, ma is il voulait 
évit e r l' indépenda nce . Son but éf-a it 
d e refa ire, ave c d es notables algé­
rie ns, ce q ui avait ét é fait ja d is e n 

In doch ine avec Bao-Daï. 

C'est ce qui e xplique que de Gaulle 
ait tant tardé à ouvrir une vé ritable 
né gociation. Aux officiers, il promet­
tait de ne jamais rien céder au 

F.L.N. 

C OL E T TE 
A UDRY 

derrière 
la 

baignoire· 
· ·,, Co°Zèlle · .. 1udry vient dé réussir un 

joli.tour de force .: écrire une histoire de 
chien qui est un livre sur l'amour. " 

. JACQUELINE PIATIER -(LE MONDE) 

Page 10. - TRIBUNE SOCIALISTE N° 121 

La guerre d'Algérie est aujourd'hui terminée et la 

propagande gouvernementale voudrait mettre cette 
paix au c01npte du régime._ Mais çhacun se souvient 
qu'<;~n 1958 les candidats . de l'U. N: R. juraient de 

maintenir l' AJ~~rie française ... 

' ~ .. . ,,.,._..;~r-,. '=•­
Mais d e G a ulle n'a p as ré ussi à trou­
ver d es Bao-Daï algérie ns. Après 
a voir poursuivi la g uerre penda nt 
quatre ans, il a dû acce pt er que 
l'Algérie devie nne un Etat indépen­
dant. Une d es ra isons qui ont obligé 
de Gaulle à changer de politique 
est l'hostilit é croissante du peuple 

français à la guerre .•. 

collection 
années tournantes 

h-mau-h. krausnick 

0 

le national-socialisme 
allemagne 1933-1945 
préface d'alfred grosser 

~e. ~a conquête 9u pouvoir par les nazis 
a I ecrasement final du Troisième Reich 
Un_d~cum~nt/passionnant et bouleversant 
qui vient a son heure. · 

Un vol· 10 ni. 

casterman 

- - - - - - - -

... Le P.S.U. a été à la tête de la 
lutte pour la paix_ Secouant l'apathie 
d es autres organisat ions de gauche, 
il a pris l'initiative de manifestations 

de rues. 

Dans le même temps, le P.S.U. 
s'adressait a ux syndica.ts dont le s ap­
p e ls p erm irent d'étendre l'ampleur 
d e ces manifestations. Le gouve rne ­
me nt g a ulliste eut alors recours à la 

ré pression. 

" 

Mais cotte , . • repress1on eut 
pour resultat -de décupl.r 
les ~nergies. La formidoble 
monifestation du 13 fév • 
1962 rier 

, montra au pouvoir d6-f~~ ne pouva.it plus Jtt-
1n1men~ ignorer le ~ 

lonte Populeire. 

--- - - - ----
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lf ES, gaullistes incondi.tionnels, qul 
fi Il en sont plus à une vantardise 

...J près, prétendent que la V' Répu­
illfque a. aussi une politique agricole. 
C.~ üelles raisons avancent-ils? La loi 
d'orientation de 1S60 et son complé­
ment de · l'été 1962 reconriaissent, 
certes, la n Écessité d'une transforma­
ti.on profonde des structures paysan­
nes : elles ont posé le problème dans 

9ÉGri~~f.EC [][E 

l ~Ol~T~QUE 
G~ALE '' 

A fièvre du réf ére1~dum, _la_ pr~­L 11rircdion des electzons _legzsl~tti-
ves n 'ont pas mis f in a l'agita­

tion sociale. Celle-ci continue ~n PCf;r-_ 
ticulier clans le secteur natwna/zse 
(S.N.C.F.) . les transports 1,1,Tbai1_1s, _ l es 
ser 1Jices 111 unicipaux. Des premices 
d'agitati on aP71araissent dans la fonc­
tion vublique. 

On assiste d'aille1Lrs à une attaque 
clu droit synclical (réquisition des con­
clucteurs clu métro) de la part du gou­
v ernement. 

Un alltre genre de grève se pro<luit: 
il concerne la R.T .F ., oit cles sanc­
t i ons ont été prises à l 'encont re _<le 
journalist es en lutte contre la nwm­
mise totale cl1t gouvernement sur ce 
moyen d' information. 

En proi;ince également l'agitc_1tion 
s'étcn<l, des grèves .~e poursuivent 
clans la région lyonnaise notamment 
(Berliet) malgré mi loclc-out Jrav­
pant plÎtsieias ce-ntaines cl:ouvriers, 
lock-out également chez Rhone-Po~i­
ienc à l'llsin e R emington cle Calltt1re 
qnt 

1

ferme totalemen? _le l " janvier 
1963. « Sa ns possibilité _de reconver­
sion à cette date :i> vrecise l e com­
muniqué d1t co11_li~é, cl'1tablissement; 
le JJersonnel a dec_ide cl occup~r les_ lo7 
eaux jour et nuit en continuant a 
travailler. 

G rève également aux Tréfiler_ies ~1~ 
Havre avec clébraJJage de soluJante 
des entreprises metallurg1ques de la 
région pour protester contre i e l i cen­
ciement cle douze ouvriers acc1_1sés de 
grève verlée et fautes vrof essionncl-
les (belle excuse)• . , 

Grèves eu cours, action? prev~es, 
tout cela démontre la faillite socwz.e 
du gouvernement. Toutes les orgam­
sations syndicales co1~drpnnent la rx;_­
litique suivie par le regnne, 1;uz t~o1~1~ 

uc devant la hausse cons an . 
q ·t de 1~ vie (augmentation du va.in, 
cou . nde du beurre d es 
du Aai_ti dcfe -ir;a:;f d evant l'amen'u.is~.-

::~nt d;, 11ouvoir
1 

d'achat ~d~it;~;a;~~ 
no_us n'all~o7s ~~;ffi~/i:1~/;. La 1;a_rtie 
tailles s~c1~ es n l es jours qui vi,,,n­
qui se 1o_u e, rdfs/ de conséquences : 
nentl, e~j ïfiig· sortira vainqueur cles 
ou e 1 Y t. (ce que nous ne 
prochaines éze,c w~is peut alors s'at-
])ensons _pas) • efri;d;~ice pour le clroit 
tendre a _une e série de mesures clcs­
s1;n~lica~, a 71:iis par autoritarisme ~ t 
tinees a lq. seler l'action revenrlz­
patr. rus~u au:i~uévolution, une prise cle 
ca we. d tira qui renforcera 
eonscien~t-lTlr~el contestations des 
les possi _i i 1 dieales On peuJ; es­
o~qanisations 8f'\1e sociale n e se fera 
perer q1t~~r~a t~~p dispersé, _ l es un_s 
pa~ end'hui les autres demain, 1,wis 
au1our ' en même temps que les 
qu'on df;;[fdns particulières, l'ensem­
rwen l riés agir pour une pollti­
ble des s~o~rès social et une réparli­
que ~e ~table du revenu national, ce 
tton _quifie nettement poser i e pro­
qtti siu7:ie la ;éforme complète des 
blème économiques et socialc.ç du 
structre;articipation des travameurs 
pays, a Uon la création d'organl.~mes 
à za ge~ ' t octaux locaux. rèuto­
économ;rd't1~n~u;, chargés d'élaborer 
naux, ontrôler une plani/1catton éco­
~~e nullement démocratique. 

l. P. 

des termes étroitement limités, mais 
ne l'ont pas résolu ! 

Si elles ont un mérite, c'est d'avoir 
.éveillé la conscience dev.ant le pro­
. blême. Que ces textes, auxquels s 'est 
trouvé contra int le gouvernement, 
marquent l'abandon de l'habituelle 
« politique de prote<:tion des prix :i> 

n 'est pas un méri,te en soi ! Aucun 
gouvernement, quel qu'il soit, ne peut 
plus actuellement et sérieusement la 
défendre. 

L'agriculture française. en effet, 
est conditionnée désormais par une 
série de facteurs nouve-aux ne lui 
permettant plus de s'équilibrer dans 
ses structures traditionnelles : 

- d"abord, l'entrée de la France 
dans Je Ma rché commun agricole in­
tensifiera la concurrence en élargis­
sant le marché au-delà des f rontières 
et, par conséquent, menacera des cen­
taines de milliers de petits exploi­
tant.'>, peu aptes, par leurs propres 
moyens, à se défencl.re; 

- ensuite, les « .réform-es » gaul­
list,es aboutiront, dans un plus ou 
m oins long terme, à l'établissement 
de structures nouvelles « néo-capi­
talistes » par le mécanisme de con­
centrations, d ï ntégration et d'inte.r­
vention étatique, dont !"effet le plus 
spectaculaire sera la transformation 
des exploitants en salariés de la 
Hau te Banque ou cle vedettes de ci­
néma; 

- d'autxe part, la prise de cons­
cience chez les jeunes agriculteurs, 
leur combativité et le dyna misme de 
leur action syndicale ; 

- enfin, le refus paysan cle se con­
tenter d 'intentions et. leur volonté de 
voir de vraies réformes inscrites da ns 
les faits. 

Depuis 1958, les gaullistes préten­
dent que la paysannerie connaît la 
prospérité ! La paysannerie rectifiera 
d'elle-même. Et l'opinion publique, en 
général, expliquera, peut-être, les 
ma nifestations d e Lract.eurs s ur les 
rnutes, les jacqueries régionales, les 
grèves admi.nistratives ... 

L'action paysanne ne se contente 
pas aujourd'hui de défendre le niveau 
de vie des travailleurs de 10. terre, 
mais se préoccupe d'organiser la pro­
fession agricole et la commerc1alisa­
tion des produits de la terre. Des 
expériences d'agriculture de groupe 
ont été réalisées dans de nombreux 
villages : leur réussite, difficile et hy­
pocritement entravée par les exploi­
teurs de la terre, est un fait et c'est 
un fait capital. Les rés ultats obtenus 
ne l'ont été que parce que les pay­
sans ont su se grouper pour les arra­
cher au pou.voir. 

Là, es t la voie de l'avenir. 
Le P .S.U. refuse la démagogie et 

le poujadisme, même s'i.l est « de 
gauche l> . Il est le seul parti à avoir 
soutenu les expériences d'agriculture 
de groupe débouchant sur une véri­
table coopération au stade de la pro­
duction. Il est le seul à promouvoir 
un programme agricole dest.iné à mo­
derniser l'agriculture, selon une voie 
non capitali,ste, ce qui est une uéces­
sité absolue ; li est le seul à proposer 
une organisation struct.urelle évitant 
la ruine des exploitations viables et 
à lut.ter contre le spéculation foncière 
(municipalisaUon du sol) ; il est le 
seul à proposer les voies d'une agri­
culture sociallste où le paysan tra­
vailleur a une part majeure dans 
l'exploiLat.lon et la cllstribution des 
produits de la terre. 

Paysans, en mettant votre bulletin 
dans l'urne, vous saurez reconnaître 
vos véri.tables défenseurs. Au nom de 
c l'u.nlté paysa1111e i> , on cherche à 
vous livrer à ceux qui ne vous ont 
jamais réellement défendus. Refusez 
de les écouter. 

Votre av,enir est en vous. Défendez­
le dans une alliance ,étroite avec les 
travailleurs des villes qul œuvrent à 
l'avènement d'une démocratie socia­
liste, synonyme de responsabilités et 
de haut niveau de la vie. 

Directeur-Gérant de la publication : 
Roge1· CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
H-61, rue La Fayette ~ 
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J U ("îlARD 
1 Mi-lfêft 

GJLLJ~S ~[ARTlNET 
le marxislllle de · notre temps 

1 • 

"App.liquer la méthode . critique du marxism_e _au marxisme ~~1-
même mettre ainsi en lumière les contradtcftons de la soctelé 
socialÎ;t~. confronter ces contradictions à celles que développe _ 1: 
capitalisme de la troisième évolution industrielle. Puis _tracer _a 
partir: de cette double analyse les perspectives de la democrafte 
social is/e, tel est l'objet de ce livre." 9 NF 

14&6WP4M@A4 

A~IAR OUZEGANE 

Re· meilleur· 
combat 

' ; 

"Le livre d'Amor 0uzegane, émouvant, 
contrasté, déconcertant, est une contri­
bution précieuse à la connaissance de 
la première équipe dirigeante de l'Al­
gérie indépendante." . 

Jean l..ACOUTURE "Le Monde" 
16,80 NF 

ERNEST MANDEL 

traité 
d'écono1nie. 
marxiste 
LE MARXISME EST-Il DÉPASSÉ 7 
C'esl à celle queslion entre plusieurs 
aulres que lenle de répondre Ernest 
Mendel. Cet importonl ouvrage, qui 
vienl à son heure pour aider à foire 
le poini, doit prendre sa ploc_e dons 
toute bibliothèque de l'homme du 
XX• siècle. 2 forls vol. 45 NF 

WALTER LIPP~IANN 
l'unité 
occidentale 
et le Marclté. 
Co1n1nun 

Traduit de l'américain 
par Hugues de Giorgis 

" Waller Lippmann est incontestable-­
ment LE principal éditorialiste occiden­
tal. ... La série d'articles sur le Marché 
Commun qu'il vient de réunir en un 
livre a déclanché une vaste discussion 
aux Étals-Unis el en Angleterre. " 
6 NF J.J. SERVAN-SCHREIBER 

TADEUSZ BREZA 
i 

la porte 
de bronze 

chronique de la vie vaticane 
Au moment où vient de s'ouvrir le 
Concile œcuménique, LA PORTE DE 
BRONZE ouvre sur les coulisses de 
la Cité de Saint- Pierre des pers. 
pectives inallendues. 

18 NF 

ISAAC DEUTSCHER 

TomJrotsl{y 
Le prophète armé 1879-1921 

Collection "Les Temps Modernes" 
fondateur de l'Armée Rouge, pre­
mier diplomate de la Révolution, 
Trotsky est à co_up sôr une des per­
sonnalités les plus discutées. Isaac 
Deutscher, en recherchant toutes les 
sources de documentation possible 
-y compris les archives personnelles 
de Trotsky - retrace ici un portrait 
de Léon Trolsky dans toute son 
authenticité. - · 21.NF 
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~==~- Pour une commune sociale 

EHl6EDCE 
DE LA 
DEfflOCRAIIE 
L A r c 11t1éc .;c :;/.a l r c 1962-1963, en d épit 

des asn,rancc3 lén ifia11tes d es Pou­
voirs pu b lics, a été partic u lzèr em en t 

difi icilc. cl la qu i ncaine d e protcstatio11 
qur s'est achevée le 13 octobre a contr ib11 é 
à mieux f aire 5c11 t ir le drame <le l'école et 
la 11 C:ces.)1ll 2m.pcne1i sc e l in,m.êdia le d 'un 
sursaut . 

L A France es t r égie et réglementée par 
ln lol ciu 5 anl! 1884. sous Je contrôle 
de l'aelmlnls lrallon prêfeclorale, 11 

s'ag it bien de co n t ro le . comme clnns toute 
entreprise o rganisée, mnls non p e int cle 
t u t elle 111 de r&rulc. Cette loi qu i garantit 
aux communes leu r pleine liberté d'action 
et de d élibêratton a été m odifiée pa r une 
série d e décre ts -lois qui ont eu pour ré­
sultats Immédia ts cl'au~mcnter les chariies 
communales pnr la repnrt ltlon a rbitraire 
ctes ressources locales entre les budgets de 
l 'Etat et d es d épar t ements, laissant aux 
communes une portion cong rue par Je jeu 
des contingents o bligatoires . 

Ln Consti tution d e 1946 avnlt donné a u x 

===~==========-

=· communes une lnrge antonon\1-e de gestion, 
m a ls cette loi n'a pas encore reçu un com-
111encen1ent cf'exécut.lo u , et les inconvé­
nients d e ln tutelle son t toujours aussi 
etêsns treuscs pour les budgets communaux. 

L'ingérence cle l'Etat dans les affai res 
communales n eu pour effet cle m,eLtrc à 
la c harge des com m unes des dépenses qui, 
pnr leur essence 1nëmc, dcvrn1ent êtr e u n e 
charge n ationale. Les congrès de l'Assoc ia ­
t io n des m a ires d e Fra nce se sont t o u­
jours occupé, de cett? qucstlc n , question 
vita le pour l'ha r m onie du pays et _pour 
cet te cellule ,·!talc de la Nation o u les 
h omm es trouvent le caclr,e de leur vie quo-

tld lcnnc, et oiz Ils trouvent les misons de 
prendre conscience de leur d e voir c ivique. 
S i cette harmonie es t troublée ou mal èqui­
llbréc, Il est conséquent que ln r eprésenta­
Lion clu pays nu sein des corps constitués 
c L du Parleme11t ne représe n te p lus un as­
pect clair de ln sltunllon du p ays. 

Alors•qu" l'évolution et la complexité cle 
ln vie moderne Imposent loglquemenL plus 
de contacts humains , l'Etat veut tout voir, 
tout connaitre. tout entreprendre. Il décide 
tou t sans s'informer, ,et snns appel, san s 
t enir compte de la situation partlcul!ère 
de ch aque commune. dont les élus et les 
1nnlrcs son t les seuls à connaitre c lnl r-:!­
m ent et positivement ce qu'il sernlt utile 
0 11 Inclispensnb le d'cn trepr~nclre, et fixer un 
ordre d'urgence aux problèmes d 'écl lllté. 

Le rôle des maires se trouvent, du fait 
cle ln tut,elle du pou voir centra l, réduit à 
celui de !ldèle ser viteur de l'a dmiulstrn­
t lon ou à celui de quémandeur de subven­
tions lorsque les ressources locales ne per­
mettent pas cle faire• fnce aux dépenses de 
grands trnvnux. tels qu'adductlon d'enu. d 2 
cana lisations de gaz ou d'êl-ectrlclté, de 
construc tions d 'écoles, sans compter les 
charges d 'asslsLnnce aux dêshérttcs de ln. 
vie. Aucun maire d e France ne peut pren­
dre un-e décls iou dïntérèt général sans que 
le pouvoir cen tral, qui n'aime pas prendre 

Partou t. - â r écol e mat ernelle , a.a ns les 
classes p ri111n~rcs, d a ns les divers collèges, 
aussi bien Qtll fla n s l es cn seigne,n ents t ech ­
t1iquc, sccourlairc e: s up érieur - l es effec­
tif$ se ~0111 accrus a lors que les locaux 
ntan.qucnt. alors q u e let crise de rccrute-
1n cu t a ttc11:f lies prop or t io n s aiques : i o i , 
des cousl ru c: t ions an u o11cëc.~ et nOTL rPali­
sécs. d es cr ( :l its prévu s, mais 110 11 utilisés 
- et . .. report{. .<: ü l'exe, cice SlLiuant - la 
p é11Iuic de p r o/a5curs et d ' i nst il 1tte1us q11e 
l'ou. cherche û palii~r u,z peu a u h asard, 
s i ce n 'est p ,r r,etites a 11nonces ; a i lleur.li, 
des classes <iC,llL l'effectif rlép<issc 50. GO 
élèves et mr;m r, 75 élèves dan s certaines 
écoles 11rnt.crnc1lcs ; ailleurs cucore. u n 
r aJ)JJOrt sir,ualc dans un 111êmc cl ëp !ir t ement 
2 .00 0 titul'ltrcs ma11q Iu11Its et 100 classes 
sa1t li maf(.rc ; et que d i re du 11011- rc m,pla ­
c cm.cnt d es rn!:ie1r,1wnts en congé d e 111ala­
dic ou pour mcte-nité, et cl es cli -;aines d.c 
milliers clc 1c1mcs gen s qui ne t ronvcnt 
pas p lace dans les Ctablisse111.c11ts d'ense1 -
g11e111 e'llt technique J 

p ~ .1_,.lons de 1:-a 

L e mal <'Sl partout ... et pe11da11 t ce t em ps, 
m.algré cc trr:yiguc bilan. le Po uvoir accor­
clc gJ 11 é r ,:. n .'>cmc12t iles cl i:o i JJe.o:: cic mil.liards 
ci uuc école co11/<.s::,ionnc llc . encourage l a 
sCgrégn lio11 ~CO!!l.!TC. 

P ouratt" i ~cttc situation ? 
Parce· que les •n ; licu:r rf!actio11naires ont 

profit<! et co11/inuc11t de p rofiter de la si­
t uation po/il!r,uc ;)our t enter rl éto1tffer 
l'école la ,que . l '<co/c d e la Natio n. 

L r, d éfrn.sc ile n:cole p1tbli<1ue est donc 
1t 1L ti cs Cl cnJt';Ll~ les plus importa,tts clu 
com.bat ])GllT la C.:.tmocratie n c urc llc 

C'est 1111c p:, /,ti911e scol rr irr confor me aux 
i11/éréts Ile la 1<-ancsse qu'il s'agit cl ' im-
710,cr. 

Car l e prol;li-n1c laïque u 'cst pas secon ­
d ai re, et l'on ne ;.;eu t accepter. s01ts quel­
que vrcfcx:c que cc wit et que/IN q11c 
scic11.t l es cirr•eincUnzccs, clc l e co11 siclcrcr 
comme d ptl.' t>L . 

T o u t p1oyru111mc p~l i liquc q1ti se réclam e 
d e la l111c i t t' tloit c.I :gcr le rclonr ti l a sép a­
rntio n r.ffcct ivr des Eylise,, et <l e l 'Etat et 
la 11ationll/lwfion <le /'c11scig11emcnt d a n s 
le cadre <les p-rc.positio 11 s clu Comité nat fo-
11al cl'A c /.io11 _Jri,q ue et <ia ns l 'espri t du 
ser111c 11t Uc Vu , cc11.,.,cs. 

J,e r l! t.ubl i,,,cmc11 t i 11t égrnl d.c la laïcité 
cte 1·éeole e l de l'E ta t permctt, a seul l 'aclap­
tation d e I« d(m,ocratk à !'~vul11t io11 ,lu 
1110,icfe m cdi:.r11 c . 

llllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllll 

COMITÉ DE 
PATRONAGE 

Ces 11en:onnalités, ces syndicalistes 
(C.G.T., C.F.T.C .. F .O., F.E.N.). de Bondy, 
Noisy-Je-See, Pavillons-sous-Bois, Ro­
mainville, ' 'illemomble. 

VOUS ,\PPELI,ENT A VOTER 

Raymond AU.SIN (ancien maire-adjoint 
de Villemomble) . 

Lucien BURLA!l:DY (d élégué C.F.T .C. à 
l'U.C.L.A.F.) . 

Gilbert FOlJRER.T (délégué au C. N. 
A. L .). 

Louis GLINEUR (an cien m nlre de Pa-
vJllons-sou~-Bo is). 

Maurice GUINEL (délégué de l 'U.F .A,C.) . 
IIORUEAUX (militant C.G.T.). 
JEAN.:-JIN fmllitant F.O.) . 
Lucien JORANID IS.N.I.). 
lean LEG ER (Président du Centre 

~Ull'IJNI de Romainville}. 
YRISSOUX tF.E.S.). 
rcèl POUM,EY.ROL (militant C.G.T.). 

· GQT tPa.villon!l'-sous-Bois). 
rc@..; RI.NO (mitlfant F.O.). 

EIBEL Cmilitmit C.F.T.C.). 
élus P.S.U. au Conseil municipal de 

Nolay-le-Sec. 
tes secU0t1E P.S.U. de Bondy, Nolsy-le­

Sef, Pavillons-sous-Bols, Romainville et 
Villlmornble. 
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ANCIENS COMBATTANTS 
~ régtmc 11é de l'émeute du 13 mai 

1 
dès sa 11a1~~uncero,ll.,Jenté de porter 

nte a vos droits a"l.Juis, prétenda11t 
es,er la t-i t11atio11 Jinanciere à votre 
lment a·11 l ieu de demander des sa­
eu au.r r,riuüégks ·ae la fortune. 

Pinav. homme de droite, souten,u 
lu ministres U.N.R ., a attaché son 
à ce p:!u glorieu:i: épfacde -:le 11otre 
ire. c lis ont des droits sur nous •• 

U 1adJ.s r e c o n n u Clemrnceau, qui 
a'cwatt pas prévu la réaction gaulliste. 

t'ous devr: e .ri g e r le maintien des 
drolOa d, s r;cut·cs de guerres. des mutilés, 

f, anci.ns combattant,, et la miBe en 
ication du plan quadriennal. Le pro­

m1ne au P.S.U. en catégorique ,u, ce 
~t. Nous ne transigerons pas, sous 
quelque prétexte que c, 1oit. 

1101, 11l:1ii1_--e 
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T cl'nbord . m erc i :, toi. t ravaille ur cle 
n ot.re b nnll cue, etc bien ,·oulo lr lire 
ces q uelques lig nes , 

Que t u sois de Bondy, d e Noisy -l e-Sec, 
de P nnllons-;ous-Bois. de Romnln \' lll e o u 
de V1llcm om ble, j'espêr~ q ue t u ue per­
d ras pns ton len, ps car nous al lons <:;snyer 
d e clccou vrlr ensem ble m i nsnect t rcs ne-

- glJgé clc notre vie o u vric re, tù1 aspect que 
none uarn!l, nuque! s·aJoute les fatig u es 
ctes t rn1Foorts et les souci~ quolld lcns, 
nous e1n p~chc c..le connailrc. E t po~irtnnt, 
un d es 1,uts de notre lulle ounlcre es t 
bien ln co nquête des loisirs et c 'est pou r 
en que Je \'CUX te pnrler cte ln c ul turc, pas 
ê!e celle de ~lalrnux qu i n en esL qu'u n clcs 
:1spect;, mnis de ln t ienne. d e la m ien ne. 
eie ln nôt:·e, en hrcf je , eux t e parl er de 
la cul tur e populaire. 

Cil E l< l' IIO:-: ." -J:;;\" l'.\'E D E FI ;\" ITI 0 :-1 

Je crois c:ue cc couple d e m o ts appelle 
une ctd 1n!tl o n e L rn·aut de t 'en prupo::.cr 
une. i1 f:ua11:1 iL que l'on d Crou\ï'C cnsc1n ­
ble c.tc <.!uc.•1 c~t, 11 (.' ce bc.:soin c~r ln cul-

§ turc au sens qu 'a\· :-itt cc n1ot nu XV" s iè­
~. d e ne \O\llali ~lg nl l.llr '""' ln ct1 l l 11re cle = J'cs r rlL pa r a n:lio;;lc .11·cc la cu llurn de so n 
=: Ja r ct11L l!.L ce t. Hif)cct n l·voh1t! rl o uce;1ncnt = pcnclnnl u11 dècle. puis pc·nel:1nL les :1uu·cs 

en s·e 11 r ichissant au pn •Rni;e cle cllm e n s lon s 
- qu'il n 'nra1t p a!, :\ l'ortgiuc. en p nssa n t. 

nnr ln f?P J1:11ssnncc nvci.: so n bcsoJn cle 
èonna1Lrc, en H! p!'1rnnt au pnssnge, d 'une 
pan <Ill cote bdllnut du Grane! Siècle et 
ll u ut ro part ch.1 d t!sir d e p e 11sc r correcle­
m en t p ropre a Voll al rc e t. :\ d 'au t.rcH. Pour 
cc <1111 csL cle ln cu!Lure populnlr·e, Il es t 
ccr Lalu q ue cette expression es t n ée avec 

- l a Révol ution de Jî89 et c1 ue ce nrn g n lf! • 
que mou,·em cn L populaire d'ém ,,nc lpRt,on 
portait e n son sein celui de l' ém ancipa­
Lio n c u lt u relle. EL clc,pu ls la Li béra tion cc 
prob lèm e est cle nouvea u posé, cc Lt e re ­
,·enclicnt!on se p réc ise, car en fin li n 'es t 
pas conceu1ble q u ·n y a i t d es c loisons 
ent re n o tre Yle et, la cu lture et il es t lnad­
ml"siblc qu 'i l y en ni t enu·e nous, classe 
ouvrière, et les c lasses cul t ivées . 

1 
1 

1 
5 
§ 
§ 
= 

Je cro 1s que nHtlnte n anL, après cc r a c­
courci hlsLorlque. on peu t essayer d e cléfi­
n l r cette ex pressio n « culture populaire ». 
J e pense qu'on peut d ire : 

- qu 'ell e exprime un rcfns d'une vie 
culturelle coupée de not re vie quoti­
cllenne, un refus ègnlement d'une cu llm·c 
naLlonale non dl\·crs itlée ; 

- qu 'elle r é c l rime une pnrL1clp11tion 
efrccllve et prntlque de tous les Lrnvnll­
leurs pour promouvoir et clèvcloppcr ce 
mag nifique mou,·eme nt de diffusion clc ICI 
cu lture m a ls au ssi et surtout 

•nge 1·n vcnlr, cnr ln culture 
·ans cesse i, fa ire et cela 
1t te cle lo. classe ouvrlèro 
pu ls5lons. n ous qui ne ft\1 -

cl'une ccl'lnlne cl11ssc prl­
r cc clrol t à la cul turc. 

.SCA~IO'J'E 

A LA Cl' l,'l'UIIE » 

1 L-ll pour cc droit à ln cul­
ans Je, ConsllLUtlon cle 1948 

la • Décl11rntlon d es Droits 
de l 'U. N. E. S. C. O ., s ignée 

la France. que !ait ccL Etat 
. mettre. à nous tra vallleurs, 
a. la cul ture? 

Nous avons le droit d'être Inquiets nlors 
que nous nssistons, mnlgré notre combnt 
à de série uses entor.;es ù notre d ro i t d é 
participer à la vie poil LI que, a lors que nos 
syndicats sont tenus il l'écnrt de ln vie 
llconomlque et q u e nous ne pouvons loger 
nos en!nnt.s dans d es logements décents. 

li !nut con •tnter qu'a u n iveau de cette 
culture dont on pnrle tant, la contribu­
tion d e l'Etat est des plus modestes Eour 
l'lnstnn t et, e n tre le mlnlstére d Elut 
ch argi des Affairer cultur!."lles oit cxl~tcnt 
des proJet:8 de créntlon cle « Maisons de 
la Culture •• destln<:es non sculemen t aux 
Jeunes mals nux 11dultes, et les senlccs 
du H 11ut-Comm!ssarlnt a la J eun esse et 
aux Sports, ou l'on a accordé u n burenu 
« d.é duca t !o n populaire ~ et non de c cul­
ture populaire • · nous n,•ons le droit 
d'être lnc1ulets. D 'i.llleurs tu peux consta• 
t.er comme mol que rien n'n é té !nit pour 
dl!!w;er, c'cst-l,-dlre pou r amener Il. c ha ­
cun d'entre oous,\.ces œunes qui enchun­
tent nos yeux ou ep11n oulssent notre 
erprlt, nlors que les III• et IV• R épubli­
ques, si c-rl<Jqua91ea qu'elle.fi s o I en t , 
nv11Icnt créé en~.re autres cinq musées Im­
portants, ln rert',11:'l en ordre du T .N.P. e t 
Jea premiers centres drnm:1tlques de pro­
vince, ce qui d 'nllleun ét11lt bien mince 
par rnppon il ce qu'il y :\\'Rit il fulre. 

Ce n'est donc certainement p as de ce 
coté otflclel qu'll faut nttendre quelque 
chose, ce n'e6t pna sous Je r<!gne de la 
grandeur que la classe ouvrière verra nai­
tre une belle et grande politique menée à 
l'échelon de la nation en fa\'eur d"une cul­
ture populaire a uthentique, cnr ce ne sont 
pas les {)ro!essionnels do Malraux ni Jea 
techniciens d'Herzog qui peuvent avoir 
cette magnifique ambition. 

Ma ls a lors, qui por te cette ambition et 
ce tte esp c,rnncc ? C'es t toi, qua nd tu te 
po ses la question. c'est mol q ui simple­
ment v!cns t e pa rler, ce sont les copains 
q ui effective ment t ravaillen t d a n s tn 
commune ou d :tn s la mienne : c·e, t là que 
ce t te c ul t ure popula ire se pem e et s'é la­
bore chaque Jo ur avec ou sans subvention . 
Ah l oui, j'oubl iais cet aspect financier de 
l 'affair e et s i l'Etat fa it pe ut, les commu­
n es quand elles fon t que lque chose ne le 
font p:ts :ts,ez. As-tu compa ré le budget 
réscrvë il 11. Culture et celui consacr é a ux 
s ports? l\·loi, je ne l'ai pas encore fait, 
cnr f a! peur d•ëtre fortement d éçu eL j'ai 
bien l'imp,·essi on q11e l'écart est g rand e t 
cle plus Inju s tifi able. 

Je ne snls p'.ls , 1 t u sen s le v ide qui 
e n toure cc problèm e. m als ne te laisse p3 s 
s:11sir par la c eur e t écou t e cc premier 
11ppcl q ue Je ·t':iclresse. c·es t un a ppel à 
rejo indre les o rgnn isatlons locales q11l 
s ·occu pent. décou·;rcn t et fo rmen t cecte 
cu lt ure poputn· re g r.ice :\ la \'Ocn tlo n . à 
ln cléb roul l lnrdlsc et n u d êvo11emen t cle 
n o m breu x mlll tnnts ou n lers . ensel!,!'nan ts 
ou syn cllcn llstes don t la v le devrait être 
pin,; p 11bl lq11c. S ols . toi a us,1. 1111 pnrtl­
cipn n L o u m èmc un nn lm ntcur de ln vie 
cul t u relle de to n q u a rtier ou cle ton entre-

, prise et. a ins i, ensemble , n ou s pourrons 
exp liquer Il. nos m11n!clpn ll tés nos problé-
1nes et pa r là n1èn1e les forcer â nous ré ­
se r ver une part équitable des revenus 
locaux. 

u : I'. S. L ES1' J'OUlt , 
C'.',E CULTUC E l'Ot•UJ.AIHE DY:'\.\.\IJQ UE 

A ln vellle d 'êlecUons législatives. li est 
n écessaire clc r éfléchir il ces pr oblêmes et 
celn d o it orienter ton vote : 11 est u tllc 
c~uc ton bulletin n1lle à un candlclnt qui 
s cng :1gc à promouvo ir cetLe grande poli­
tique nn tlo na le clon t nous parlions tout 
à 1·11e11rc e t c e il. partir d'une culture po­
p ula ire insérée cln ns notre vie ouvrière. 

A cc suje t , je me dois de t'in former a u 
moins d 'un article paru clans le Journa l 
« Nord- Es t I}a nllcue » c!e mul 1962, Jour­
n a l de !'U.N.R. comme chncun sait, dont 
Je représenta nt loca l es t M. R . Calméjnne, 
nrtlcle qui, à ln rubrique • Budget 1962 ~ 
de ln pnge ·r éservée n Romaln\'llle. critique 
le projet de création d 'une Maison de ln 
Cultu re dnns ccuc commu n e avec un 
commenta ire scandaleux ell sant notam­
ment que • tout celn représente bcnucoup 
de crénLions et de d épenses don t l'c!flcn­
clté échappe a u x contribuables qui on t 
l'impression que 1 'o n of fre clu superflu /\ 
quelques-uns nvnnt. ct'nvo'.r procuré le né• 
cessalrc à touL le mancie ~-

Je te laisse Juge d e tels propos, nlors 
que l es efforts !nits en faveur d'une cul­
t u re po pul:tlre sont s i flllbles. je t e laisse 
nppréclor ,\ sn Juste vnlcur ce besoin, su­
J1crr111 ( 1) que cc Journal d e !'U.N.R. re­
fuse avx ou vriers et tu concluerns toi­
même la place que no11s r éservera le can­
dlclnt U .N.R. CnlméJnne, alors qu·ll lnlsse 
écrire de telles choses , et qui plus est, 
sous le couvert de l'anonymat. car bien 
entendu qui oserait s igner un tel nrllcle 
clans une démocrntle 1 

Par contre. Je peux te dire. Il. titre d'in­
formation, que le cnndldnt présenté pnr le 
Paru SoclaJfste Unl!l(\ : Marcel DEBARGE, 
non seulement t e gnrantli cette liberté, 
mnls s'engn~e Il. répondre à tes aspira tlons 
les plus leg!Umes et L'np·portc co1'nmo 
preuves, d'une Jmrt l'ef'!ort q11e le Pnrll 
fait nu n!venu e ln formation de ses ml- . 
Jltan ts et, d'autre ,part, les cnmnrncles 
dont Il snlt r 'enLourcr et qui dnns nos 
communes appor tent m odestement lei1r 
Lrnvnll et leur rMlexlon à cette conftlruc­
Uon Journnllére d·une vérltC1ble culture 
populnlre. 

Mon deuxléme nppel sera donc de le de­
mander à voter e t à foire \·otp1• pour .\lnr­
i,el l>f:H.-\UGE. candlclnt du P.S.U., c'est-11-
dlre d 'un pnrtl qui se bat contre les pri­
vilèges et dont un des soucis est d'ns•o­
cler l es éléments et les ori;nnl, mes repré­
sentatif• d11 mouvement 011,-rler pour don­
ner à notre pays cette polltlq11e de ln cul­
ture dont nous nvons tous tnnt beso!ll, 
politique qui est de plus dllllS lu l(ClllldO 
trodltfon ouvrière de llbérntloo Indivi­
duelle et collccth·e. 

S oit sùr ~ga iement que ce n'est pna un 
\·œu pieux. mnls que le P .S,U .. qui eat 
conscient de cette frustatlon culturelle <)o 
ln elnl!lle ou,·r!ère. sait égnle1ne nt que cette 
llbfratlon ne ))eut se taire qu'avec lu par­
tis ouvriers et lea syndicat.a et. libre de 
tout comoromla. noua n·11vonll pas peur 
d'nfflrmer· qu'avec le soutien des or~an1-
s11t1ons populnlrc,. nous sommes d êt-ltié& A 
boule\•erser les stru ctures soeinles afin que 
les travnlllcurs puissent prendre en muln 
leur destin c~1lturcl comme d'n!lleurs JI 
faudra le taire en ce qui concerne les 
antres d omllin e1, qu'ils soient politique, 
Gconom!que ou social. 

J'our unf' ,•ulturr populaire 
,·otez ll11n·rl DEIUHUE. 

Jean LEGER, 
Prutdent 

du Centre Culturel de RomalnYllle. 
(Pour toua renaeicnemeni., 11,ppelez , oit 

de rcsponsnbllltés. n 'oppose aux d emandes 
des élus Jocnux l'arsenal des tracasserl ' s 
aclmlnlstratlves qui ont pour r é1JU1tat de 
renvoyer, Jour a prés Jour, les échécrnccs 
Impératives. 

Le mlnlstrc des F·I na nces , suprfan.l! nrhl­
tres des gestions munlc1pales, toujou rs 
préoccupé des Insuffisances budgétaires. 
oppose nux élus locaux. qui n'imt p'l.'; 
Jeu rs entrées d~ f11veur dans les prcfectures 
ou dans les mlnlstéres, une telle procédu re 
ndmlnlstrn t lve compliquée de rapports cl• 
commissions cl'lnvestlssements, que le sru 
rèsul tn t objectif se tract ul t par une nuJ • 
mentatlon Importante des frais de fonc­
tionnemcn t des services administratifs 
dont la répar t ition. sous !orme de mnJoia-
1 Ion de 111 pnrt départementale dans lh 
répartition des ressources ou de contin• 
gen ts obligatoires. absorbent une large pnr 
des r essources communales. 

Le p r inc ipe même de l'octroi de subven­
tions qui subordonne les communes à l'au­
torlté de l 'Eta t porte atteinte amt llbert~, 
communa les telles qu'elles sont Inscrit·· 
dans la loi de 1884. L'Etat deHalt être I• 
seul à suppor ter les dépenses qu'entraînenl 
les travaux et les dépenses c1·1ntérêt gén ••­
ral. Les communes ne devraient avoir i1 
In tervenir que pour la. souplesse de fonc­
tionnement -des services généraux de l'Etat 
et ne pas être à ln remorque de 1·Etut 
souverain, ni pour leurs finances. ni pour 
auLre chos e, être libres d'utiliser leurs res ­
sources propres selon les besoins de la col­
lectivité commu nautaire. La commune qui 
rcprés~ntc le parfait dosag e de l'opinion du 
pays, tnnt dans l 'ordre économique que 
dnns l'ordre de la représentation politique, 
ne doit ê t re à ICI merci que de la m as&e 
d es électeurs. qui seuls savent exactement. 
et Jeurs beso ins et leurs nsplrntlons. n est 
clone urgent que soit appliquée, dans son 
In t ég ralité. 111 loi de 1884 sur ln liberté et 
l 'autonomie des communes en cc qui con­
ce rne !-e s nècess l t ês locales. la Issant à 
l 'Etat ln char ge des grands problèmes gé­
néraux, assis tance. roules. etc., qui sont 
des problè mes n11tlonr,ux. 11 est du d evoir 
des collectivités lo=al-,s de lutt<'r. de se 
!aire écouter, et même d'imposer :\ l'Etat 
souverain le respect des libertés édictées 
par la l oi. Il n ',ist p lus pensa\Jle que le 
pouvoir cenlrnl r èduise les commune le.; 
m oins bleu d o lées au rôle cle parents pau­
vres p ar r:tpport a ux communes r iches et 
prospèr-~s qu i bénéficie nt de la pfréquntlou 
du budget génêr:tl nu même titre que les 
con1muncs pa uvres. 

Cette œuvre cl'nssalnlsscment et d e Jus­
tic? n étè cntrenr!se d ~ouls tort Joogtemp~ 
par les munlcl:in lltc's · socialistes. Nous 
s ou lrn i ton s q ue cet cft0rt soit continu~. et 
que l:1 S"lêr::..5e de no~ C'." !npngnc-s soit. une 
fois 1Jour tontes .. end '. 1uCe dnns l',1.sprlt de 
1:1 lo i e t. lie ln s olidnritê ri e toutes les com­
munes de France. Cet t e libert~ promis ~ de­
p uis s i lo ng temps es t nécessrdre à ln pro­
n1ctlon de 110s conununcs rura!es dont te 
pou voir c: n trn: conllnue â t -:?u orer l'c:,:Js­
Lence si cc n·es t pour les d o t er cle ch ::irgcs 
nou r clJ,es. cons{-qucnces de ln multlpllca­
tlon des formules administratives 0 111 ue 
la issent nucune initlatl\·cs aux élus locaux. 
Nos communes de b:tnlleue se trouvent 
cla ns ln même situation que les communes 
r ura les , et ce sera l 'honneur des municl­
pnHtés socialis tes d'avoir r éuss i t\ modifier 
cet état cle choses si prèjucliclables il l'h~r­
monlc c1·exlstencc des citoyens t\ lntérètd 
communs. 

Louis Glineur, 
ancien maire 

• de Pavillons-sous-Bois. 
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D'UN GROUPE D'ELUS 
L e., .sept co11seW er ., m1mlclpaux ctu gr011-

pc P .S.U de N c isl}-lc-Sec travaillent efli­
oace111c11i an sefo' de la m1micipalité e t 
pal'ticipcnt ac tive 111 e11t a ux com111i:1sfo1u 
techniques miu11iellcs ils aµpartle1111ent. 

ce., co11seil/er., . qui sont- ils ? Quelles 
.,ont leurs attributto11.s ? 

111. TOYON. maire-adjoi11t, cllargé des 
affail'cs cu1t11rC'/les,. instigateur dll jllmc­
lagc avec la ville arrglaise à 'Ht~p burrJ pcr-
111ctta11t <les 11c/urnr,rs positifs entre d e u:r 
villes populaires, 1>1Cc-préstde11t de la Jeu-
11esse et des spo, t s. 

/,1 . CANTARA Pierre participe à J'a11lma­
t1011 d1l comil~ tics fétcs, aux alJaires socia­
les. au symlicat d es cm,x. 

J\! . CONRAUD Geor9e.,. r<'mplaçan t t1Vt'n­
tJLcl de notre cancl ràat .Marcel Debarg ,•. 
personnalité uoist1en11c bie11 connue • .s'cc­
awpe dr la q11cstlo11 d es travaux, de la fl!ll· 
ncsse et des .,ports. ctes question., de log<•­
me11t, de l a régie des i11ar<:ltt!•, de la ea1sec 
clcs écoles. 

M. DEJ\10UVEAUX St·rge s'occupe de l a 
questlo11 lovr111c11t et participe à l'anima­
tion de l'A111'fc11le clcs 1ocatlo1I~ de la Plerrc4 
F c1tillèr c et des Troh- Bon11et , . 

M. } 'A UQUE Bn,iard : sport s et / étes • 
M. MONIE Pierre ~•occ11JI(" 1111 aussi de 

la q11cstlo11 1ogc111e11t, admfnbtrate11r d.e la 
Sr,o,Né a ·,•co1101111e 111I..ctc de r e11ovat1011 et 
d '1trba11l.rntt•. 

"1. l 'A IIIN J\farc<'l • ·occupe de la 
de., ccolcs, a 11f111e 11n ~roupc <'lllturt'l 
cal c11 ta11& qIu prt•ldenl dt l 'U11lon 
o"lc d,•s gares cle pa11t111-No1s11. 

01111,0 
mu.rl-
11111.sl• 

Par l e11r prhc11ec rfjectll•e et leur rr11-
11aU d't'qulp<·, no, , ·0 11 .,elllers m1u,lolpa11:r 
011t Jet~ l e, bases d 'u11c olt4' n<>u11elle 

Pour ne citer que l 'Irnc dr noa ri!alhotion, 
s'<1drc .. a11t ci tous le.• c-lto11e11s, princlpal•-
111c11t a11..c j c11 11c•. IIOUS lll'OIU partlc(p~ d 
111 c1·t!alfo11 dr Malaon d e la J e uneue. Cil,• 
c., t /réquc11trc par dr 110111brcu.i: /e 1rnes : 
co11r., d e do.,111, de 111odt'lfame, d'art dra-
111atiq11e et( nous l'a//ir111011,, en tout11 
llb,·rtt! d 'op ,11011. 

Noua rcgrctto11 , - cala tient d'alU.ur, 
e11 gra1Ide parllc à 11nc conception 1ouver-
11cmcntnle ptrlmce co11cer11a11t la gutlon 
1111111tclpale - q11e malflrl no.s e//orta lu 
fo11d.s J)(lrcl111onie11scmt11t cctrc11u par ra 
gou11cr11eme11t 11c n, ua Cl <'nt pru ~ • 
permis de rtalber la grande UnlYUWI.W 
populnlrl' do11t nous ,,ron,. 

Oe.s ho111111cs nourtauz du P.S.V, qnt Qeti• 
11ré 011cc c//leaclti! ctana no c,-1 vu,i. fla 
co11thiueront, 118 ct,11elOP.peront ' ,a 
leur action par la con/fan~_ 9M' :~ 
l e corps dlectorar au cauuro, 
P.S.U, prl!1011 t e da,u la clrooaaorf 
torale, notra camarade tri. 
et 4 son 1up11Uant O.~t!if~~ 
con•elller munlofi,ti 1k, n 

La 


